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      “ Je t’écris ces choses espérant que j’irai plus vite chez toi, mais, si je tarde, tu sauras comme il faut se conduire dans la maison d’Elohîm, qui est l’assemblée de l’Elohîm vivant, la colonne et l’appui de la vérité1. ”

      
        1 Timothée 3:14-15
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      INTRODUCTION

      Nous vivons les temps de l’exaltation de la séduction, des temps d’une parfaite hybridation du bien et du mal, à tel point que ces deux extrêmes, qui sont naturellement antagonistes, tendent à se confondre, sous l’approbation des uns et des autres, sans que cela ne choque (Ésaïe 5:20). Cette confusion conduit à porter l’opprobre sur ceux qui s’attachent à la vérité, selon les Saintes Lettres, tout en déchargeant ceux-là qui admettent tout sauf la vérité.

      Et là où nous pensions avoir du réconfort dans les assemblées chrétiennes, ce sont elles qui sont prêtes à livrer leurs frères, car elles ont accepté, pour la plupart, de téter les seins de Babel, la mère des prostituées et des abominations de la Terre.

      Avec l’émergence des réseaux sociaux, nous pouvons voir comment le poison du « m’as-tu vu » de la prostituée a contaminé la majorité de la chrétienté, au point que la plupart de ceux qui sont vus dans les médias soi-disant chrétiens sont corrompus. Et pour preuve, quel est le rapport entre la prédication de la croix et l’image de soi en grande pompe ? Bien qu’il faille être présentable, la présentation n’est pas non plus l’étalage de sa garde-robe, ou ces ports de vêtements qui tapent l’œil par leurs couleurs vives ou qui attirent les regards par leurs coupes et par leurs découpes « sexys », à l’image de cette femme impudique (Apocalypse 17).

      Nous avons déjà beaucoup parlé d’elle dans les précédents livres, mais au vu de ce qui se passe dans les assemblées chrétiennes dites « églises », ce que nous voyons et ce que nous entendons, il est salutaire d’écrire encore sur ce sujet pour avertir les saints et pour qu’ils gardent cela à l’esprit : Babel veut le sang des saints, il faut veiller, car nous sommes ciblés !

      Alors, deux ans après le livre « Vous êtes le temple du Saint-Esprit ! » et après une longue méditation sur les différentes attaques que subissent les saints et les pratiques qui se sont introduites dans les assemblées, il était important d’apporter un enseignement un peu plus approfondi sur ce même thème.

      « Quel est donc l’esclave fidèle et prudent, que son seigneur a établi sur tous ses serviteurs, pour leur donner la nourriture au temps convenable ? » Matthieu 24:45

      Le but étant de réveiller ceux qui se sont endormis à cause de la puissance envoûtante du péché et de Iyzebel, et d’encourager le reste qui n’a pas fléchi les genoux devant les idoles.

      Puis, rappelons-nous que c’est l’introduction des choses abominables dans le temple de Yeroushalaim qui a précipité le retrait de la gloire d’Elohîm, sa destruction et les différentes déportations. Et que dire de l’introduction du fruit défendu dans le tout premier tabernacle terrestre, car il est évident que l’être humain est un tabernacle. L’étymologie du mot « tabernacle » nous confirme cette dernière affirmation : ce terme vient d’un mot hébraïque [mishkan] qui peut se traduire par « demeure ou tente d’assignation (ou de rencontre) ».

      La désobéissance de l’être humain quant au commandement sur l’interdiction de consommer le fruit a ouvert la porte à toutes sortes de méchanceté ‒ le mal ‒, le corrompant profondément1 et précipitant le départ de l’Esprit de gloire dans sa vie (Genèse 2:7 ; 6:3). La notion de temple, ou encore de maison d’Elohîm doit vraiment être prise au sérieux, car YHWH est saint, et Il ne tolèrera jamais le péché dans sa maison ni le mélange (Psaume 93:5). Sa présence au milieu des êtres humains doit être respectée !

      « Et la Pâque des Juifs était proche, et Yéhoshoua monta à Yeroushalaim. Et il trouva dans le temple les vendeurs de bœufs, de brebis et de colombes, et les changeurs qui y étaient assis. Et ayant fait un fouet avec des petites cordes, il les chassa tous du temple, avec les brebis et les bœufs. Il dispersa la monnaie des changeurs et renversa les tables. Et il dit aux vendeurs de colombes : Ôtez ces choses d’ici ! Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de marché. Mais ses disciples se souvinrent qu’il est écrit : Le zèle de ta maison m’a dévoré. Les Juifs donc répondirent et lui dirent : Quel signe nous montres-tu pour que tu fasses ces choses ? Yéhoshoua répondit et leur dit : Détruisez ce temple, et en 3 jours je le ressusciterai. Alors les Juifs dirent : Ce temple a été bâti en 46 ans, et toi, tu le ressusciteras en 3 jours ! Mais lui parlait du temple de son corps2. Quand donc il fut ressuscité d’entre les morts, ses disciples se souvinrent qu’il leur avait dit cela, et ils crurent l’Écriture et la parole que Yéhoshoua avait dite. » Jean 2:13-22

      C’est pourquoi il est important d’enseigner et d’insister sur des thèmes comme la sainteté, la consécration et la séparation, et les choses sacrées (1 Pierre 1 et 2)… Ce n’est pas un hasard si la vie des prêtres sous Moshé nous est détaillée avec une telle discipline dans laquelle ils devaient faire le service devant YHWH. Même si nous sommes sous un régime différent, cela n’est pas une raison pour balayer du revers de la main ces réalités : les principes de la sainteté dévoilés dans la torah ne sont pas obsolètes. Nous devons les considérer dans leur aspect prophétique et être rigoureux dans notre service3, car ce même Elohîm saint ne change pas. La grâce n’est pas un prétexte pour faire les choses avec légèreté et mépris, et sans en mesurer l’impact, car là où il y a la gloire, le jugement est tout près. Souvenons-nous de Nadab et Abihou (Lévitique 10:1-5), de Hophni et Phinées (1 Samuel 2:12-17, 22-36) ou d’Ouzza (1 Chroniques 13)…

      Le système de Babel est bien ancré dans le monde et il cherche à pénétrer à chaque fois qu’une communauté chrétienne voit le jour : là où le blé est semé, le Mauvais vient également jeter sa semence. C’est une organisation qui s’oppose à la foi en Mashiah. Il ne faut donc laisser aucune occasion à l’ennemi de pouvoir prendre le dessus sur nous, d’autant plus qu’il sait que la chair est faible. C’est comme une pâte que les démons veulent faire gonfler à tout prix, avec le levain du péché, de l’orgueil, de l’hypocrisie et des fausses doctrines (Proverbes 21:4 ; Matthieu 16:11-12 ; Luc 12:1 ; 1 Corinthiens 4:18 ; 5:6 ; 13:4), afin qu’elle n’ait plus la bonne forme pour passer par la porte étroite et resserrée. Et bien évidemment, la finalité est la consommation de cette pâte qui est la nourriture du serpent (Genèse 3:14, 19).

      La discipline est un exercice à la fois individuel et collectif, car nous sommes, nous-mêmes, le temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 3:16 ; 6:19), et ensemble, nous formons un temple, une maison d’Elohîm (Éphésiens 2:19-22) : c’est un assemblage de plusieurs pierres vivantes, contrairement à la tour de Babel qui est faite de briques, un mélange de plusieurs matériaux. Le combat est à la fois individuel, mais aussi collectif puisque ce que l’ennemi n’arrivera pas à introduire par chez nous, il essayera de le faire dans nos assemblées ; et si nous ne veillons pas, ce sont des idoles qui s’installeront au milieu de nous en prenant la place d’Elohîm. Dès lors, ce ne sera plus le feu de la gloire qui produira la vie, mais un feu étranger avec des signes et des prodiges mensongers.

      Voilà la séduction, et c’est là que commence le détournement du service sacré spirituel (ou le culte) à YHWH… Si le temple4 qui est le point central du service et de la spiritualité est touché et que ses fondements sont renversés, même si le nom de Yéhoshoua est invoqué, ce sont les démons qui sont au contrôle (2 Thessaloniciens 2:6-12). Ce n’est pas le nombre de fidèles qui prouve l’authenticité d’une assemblée ni le fait d’entendre de bonnes paroles de la part d’un être humain qui garantit qu’il est saint et approuvé d’Elohîm. Ne soyons donc pas distraits, veillons, car la spiritualité n’est pas un jeu, c’est notre éternité qui est en jeu !

      C’est le moment de se réveiller de notre sommeil et de faire tomber toutes les idoles qui se sont introduites dans notre vie et dans nos assemblées afin que la gloire revienne et que nous soyons pris par l’Époux qui vient. Il vient chercher une Assemblée qui lui ressemble et qu’Il a Lui-même bâtie selon le modèle céleste5, c’est-à-dire, glorieuse, n’ayant ni tâche, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et sans défaut. La finalité n’est pas la popularité, mais le salut de notre âme !

      Retenons aussi que l’idole n’est pas seulement une statue ou un objet, elle peut être un système dans lequel nous nous plaisons, mais qui nous empêche de voir la gloire d’Elohîm puisqu’il le repousse. L’idole est tout ce qui surpasse les paroles d’Elohîm dans notre cœur, au point de Lui désobéir pour obéir à cette voix. Nous obéissons généralement à ce qui est supérieur à nous, si nous obéissons à une voix qui nous pousse à enfreindre les torahs de YHWH, cette voix est donc une idole. Gardons toujours à l’esprit qu’il n’existe pas un être plus grand et plus puissant que YHWH, mais si le cœur suit, c’est qu’il reconnaît son maître.

      Aussi, l’hypocrisie dans tout cela est de plus faire attention aux « gros péchés » qui nous font rougir si nous sommes attrapés dedans et négliger les « petites choses » qui, avec le temps, nous plongeront dans un péché. Dans le combat pour la foi, rien ne doit être bâclé. Tout doit être pris au sérieux avec la plus grande importance, car ce que nous pouvons considérer comme petit n’est pas moins important que ce qui frappe les regards. D’ailleurs, la fidélité s’apprend par les petites choses ! C’est en cherchant les choses trop élevées que beaucoup de croyants ont préféré ériger leur plante plutôt que de s’enraciner d’abord. Malheureusement, avec le vent de la séduction, plusieurs ont été arrachés et d’autres le seront, parce qu’ils n’ont pas été disciplinés et que leurs oreilles n’ont pas été exercées à cela.

      « Celui qui est fidèle dans les petites choses est aussi fidèle dans les grandes choses, et celui qui est injuste dans les petites choses est aussi injuste dans les grandes choses. » Luc 16:10

      
        Que personne ne nous trompe, la grâce n’exclut pas la discipline ! Certes, Yéhoshoua a tout accompli à la croix, donc nous n’avons plus de sacrifice à faire pour les péchés entre autres, mais cela ne signifie pas que nous n’ayons plus rien à faire, car nous sommes en guerre.

      C’est là que les paroles du Maître prennent tout leur sens quand Il dit aux différentes assemblées prophétiques : « Que celui qui a une oreille entende ce que l’Esprit dit aux assemblées ! À celui qui remporte la victoire… ». Ces exhortations confirment bel et bien qu’il y a un combat à mener et une discipline à avoir pour en ressortir victorieux.

      Ces assemblées peuvent représenter les saints de manière individuelle et aussi de manière collective : le temple individuel et les assemblées. C’est sur cette base que se fera l’enseignement au travers de ce livre. Cela dit, chacun doit comprendre qu’il a un rôle à jouer dans le service sacré spirituel et que ce n’est pas seulement l’affaire des anciens ou des dirigeants, car nous sommes tous les gardiens des uns et des autres, et qu’avec le temps qui se prolonge, un petit écart peut devenir une grande dérive.

      Voilà pourquoi il faut de la discipline !

      « Et ils persévéraient tous dans la doctrine des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. » Actes 2:42

      Sans la discipline, il y a beaucoup de désordre et de légèreté puisque la chair aime jouer avec le feu…

      « Veille sur toi-même et sur la doctrine. Persévère dans ces choses, car en faisant cela tu te sauveras toi-même et ceux qui t’écoutent. » 1 Timothée 4:16

    
    
      

      
        	
          Genèse 6:5↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 15:45-50↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 9↩︎

        

        	
          2 Chroniques 7↩︎

        

        	
          À l’image du tabernacle céleste : Genèse 2:18-22 ; Exode 25:8-8 ; Matthieu 16:18 ; Apocalypse 21:2-3, 22.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 1. LA LÉGÈRETÉ

      La discipline est cet exercice de vie qui nous permet de lutter contre la légèreté de la chair. En effet, la chair est faible, malade et rebelle ; la légèreté n’est qu’une manifestation de cette crise profonde en l’être humain, d’où le don de la torah pour freiner cette mauvaise nature en nous.

      À ce sujet, l’apôtre Paulos rappelle que la chair désire le contraire de l’Esprit et l’Esprit le contraire de la chair. Il rajoute même qu’ils sont opposés l’un et l’autre afin que nous ne pratiquions pas les choses que nous voudrions, car la chair veut se libérer de toute torah pour faire comme bon lui semble. Et quelles sont ces choses ? Tout ce que la torah interdit… Pour être encore plus précis, c’est la torah qui ordonne le contraire des penchants de l’être humain afin de définir les bornes que nous ne devons pas dépasser.

      « Lorsqu’il n’y a pas de vision, le peuple s’abandonne au désordre, mais heureux est celui qui garde la torah ! » Proverbes 29:18

      Cela dit, même face à l’interdit, il y a cette excitation en l’être humain qui le pousse à enfreindre la torah comme l’explique l’apôtre dans son épître aux Romains, du chapitre 6 à 8, et plus particulièrement le chapitre 7. Par ses écrits, nous comprenons que la chair est rebelle, et seul Yéhoshoua peut nous délivrer de cette folie.

      La délivrance dont il est question n’est pas forcément liée à une possession démoniaque, quoiqu’il y ait des caractères et des émotions qui résultent de la présence incontestée des démons (Matthieu 4:24 ; 17:15 ; Marc 5:1-5 ; 9:17-27 ; Luc 8:27).

      Mais au-delà de cette connaissance, nous devons être conscients que nous avons reçu un héritage qui nous prédispose au mal, et il ne suffit pas de prier comme si l’on chassait un démon pour en être délivré : ce n’est pas seulement une prière d’une heure qu’il faut pour régler cette affaire, c’est une vie de prière qu’il faut cultiver.

      
        La prière nous prédispose au bien et aux choses célestes, elle nous fait comprendre la profondeur de la spiritualité afin que nous nous disciplinions et que nous suivions toutes les recommandations du Maître : c’est la marche par l’Esprit. Par la naissance d’en haut, le Seigneur nous rend capables de dominer sur la chair et nous pouvons ainsi faire mourir les actions de la chair, en écoutant et en obéissant au Seigneur (Ézéchiel 36:25-27).

      Nous avons deux types d’enseignement principaux dans les assemblées : il y a les cas théoriques, avec les questions qui traitent sur l’Histoire, les localités géographiques, les langues, la doctrine, les prophéties bibliques, etc., et les cas pratiques quand nous sommes confrontés à des problèmes dont les réponses se trouvent toutes dans la Bible.

      Dans ce chapitre, nous ne reviendrons pas sur la définition de la légèreté comme nous l’avons fait dans le livre « Le feu pour votre tentation1 » qui traite sur la gestion des épreuves et des tentations (de la résistance, de la chute à la résurrection). Cette fois-ci, nous parlerons des cas pratiques pour mieux cibler certaines pratiques et prévenir les saints de l’issue de ces comportements s’ils ne se réveillent pas.

      Aussi, il est important de rappeler cette vérité : les paroles du passé nous concernent encore aujourd’hui. La Bible n’est pas une histoire de vieux ou une ordonnance spécifique à une époque révolue, elle contient les paroles de YHWH qui concernent et jugent toutes les époques, car la chair ne change pas !

      La chair est comme une pâte qui peut facilement gonfler en présence du vieux levain. D’après les Écritures, le levain représente la méchanceté et la malice, parmi lesquelles il y a l’hypocrisie, les faux enseignements et l’orgueil comme nous l’avons vu dans notre introduction. C’est pourquoi nous sommes appelés à nettoyer complètement le vieux levain afin que nous soyons cette nouvelle pâte, pour célébrer la fête de Pâque avec les pains sans levain de la sincérité et de la vérité. La communion exige une vie de sanctification (1 Corinthiens 5:7-8) !

      La sanctification est un mode de vie de discipline où nous devons soumettre notre être à la torah de YHWH ; c’est de porter sa croix, c’est-à-dire obéir aux paroles et à la volonté parfaite d’Elohîm afin d’être un sacrifice saint, vivant et agréable à Elohîm. C’est faire mourir les actions du corps par l’Esprit, et ce n’est pas une mince affaire, car les habitudes ont la peau dure.

      En effet, nous avons hérité de tellement de choses dans le monde que quand le Seigneur nous tire à Lui, il y a des manières de faire qui peuvent occasionner notre chute ou celles des autres. C’est comme si la présence du Seigneur en nous mettait en évidence nos faiblesses et nous devenons plus sensibles au mal et au péché (Romains 7), d’où l’importance de veiller et de prier pour avoir le discernement et comprendre les enjeux spirituels.

      Par exemple, dans le monde, la convoitise ne nous faisait rien, c’était quelque chose de banal, alors que dans la foi, c’est tout un problème. Il en est de même pour les grossièretés parfois, le vol, la violence, et tout ce qui constitue une infraction de la torah. Tout cela n’est qu’une preuve que la chair est rebelle, il faut donc l’assujettir, car elle cherchera un moyen de se lever puisqu’elle ne veut pas mourir.

      Pour l’en empêcher, nous devons veiller sur nous-mêmes en ayant la maîtrise totale de nos sens, car c’est par eux qu’elle puise sa force. Et comprenons que ce qui n’est pas bon pour nous ne l’est pas pour l’autre et ce qui n’est pas bon pour l’autre ne l’est pas non plus pour nous.

      Nous ne devons pas jouer avec le feu, la légèreté est une porte ouverte à toutes sortes de péchés, et gardons à l’esprit qu’un petit écart peut devenir une grande dérive s’il n’est pas corrigé à temps ; d’où l’importance d’immédiatement intervenir quand nous ressentons que quelque chose ne va pas.

      La légèreté, c’est comme la rébellion : elle se communique tel un virus. Nous devons donc faire attention à nous et aux autres, à ce qui peut s’introduire dans notre temple et ce que nous pouvons introduire chez les autres.

      La sanctification est une rééducation spirituelle, un retour à la vie de sainteté !

      Le saint doit comprendre qu’il ne doit pas être comme une personne qui ne connaît pas le Seigneur, et étant appelé saint, il doit marcher d’une manière digne d’un enfant d’Elohîm, dans l’amour, la justice et la vérité. Il ne doit pas être une occasion de chute pour son prochain, mais plutôt une bénédiction inspirant la crainte et le saint respect, être un modèle qui reflète le Seigneur de gloire.

      Pour ce faire, il doit veiller sur son cœur qui est la base de tout. C’est même du cœur que viennent les mauvaises choses, dit le Seigneur Yéhoshoua, ce que l’on appelle les œuvres de la chair (Matthieu 15:18-29 ; Galates 5:19-21). Ces œuvres qui, de base, sont cachées, se manifestent au travers de nos 5 sens et des organes auxquels ils sont dépendants : le corps agit suivant l’éducation qu’il a reçue…

      Nous devons donc veiller sur :

      
        	
          
            
              Nos yeux et nos oreilles
            
          

        

      

      Un enfant d’Elohîm doit être le maître de ses yeux et de ses oreilles qui sont de véritables aspirateurs et qui ne se rassasient pas de ce qu’ils absorbent. Puis contrairement aux yeux que nous pouvons fermer, les oreilles ne se ferment pas, d’où l’importance de fuir loin quand une mauvaise chose se fait entendre pour nous sauver.

      
        « Toutes les choses sont lassantes, et l’homme ne peut en parler. L’œil n’est jamais rassasié de voir et l’oreille ne se remplit pas de ce qu’elle entend. » Ecclésiaste 1:8

      Ce sont les aiguillons de la convoitise.

      Ce que nous regardons et ce que nous écoutons agissent directement dans le cœur, c’est pour cela qu’il faut veiller pour ne pas recevoir une autre éducation. Car, à force d’entendre et de voir le mal, nous finissons par naturellement le reproduire (1 Corinthiens 15:33) : l’audition fait une grande partie de notre éducation (Deutéronome 6:4), la façon dont nous parlons est le résultat de ce que nous avons entendu. C’est d’ailleurs de cette manière que beaucoup de choses et de pratiques du monde se sont subtilement introduites dans les assemblées chrétiennes, que ce soit dans le domaine musical ou dans le style vestimentaire.

      Les âmes qui s’assemblent sont devenues des copies du monde, sous la direction de dirigeants immatures et sans notion du sacré (2 Rois 16:10-11) !

      Comment expliquer le fait que certains chrétiens font des concours musicaux où les juges évaluent les performances et techniques vocales plutôt que d’enseigner à donner son cœur au Seigneur ? Elohîm cherche de vrais adorateurs et non des chanteurs ! Et que penser de ces chrétiens qui s’associent à des producteurs pour vendre leurs inspirations qu’ils ont reçues gratuitement ; et des entrepreneurs chrétiens qui n’hésitent pas à mettre de la musique mondaine dans leurs affaires pour se conformer au monde et toucher un maximum de personnes ; et des vêtements qui serrent de plus en plus le corps mettant en valeur les formes des hommes et des femmes et poussant les autres à la convoitise ? Est-ce normal de venir s’assembler en short ou en mini jupe, ou en débardeur, ou en leggings ?

      
        Puis, est-ce normal qu’un chrétien passe tout son temps sur les réseaux sociaux, au milieu de toutes les pollutions spirituelles par les musiques mondaines et les grossièretés ; par les images suggestives, la nudité, la pornographie et ceux qui font l’apologie de la prostitution ; par les violences, les bains de sang et les horreurs ? Est-ce une bonne chose qu’il poste régulièrement ses photos, celles de sa famille ou de chaque chose qu’il fait dans une journée ? Ou par quel esprit certains qui se disent chrétiens sont-ils poussés pour partager des photos en tenues très légères qui mettent en avant leur corps, leurs formes (poitrine, torse, pectoraux, fesses…), ou ces photos dans des positions indélicates en faisant des bisous ou en exposant des lèvres bien brillantes et « pulpeuses », en tirant la langue, en mettant le doigt dans la bouche, en se mordant les lèvres comme voulant attirer les regards ou désirant quelque chose de la part de celui qui regarde, ou encore ceux qui font des doigts d’honneurs ? Le corps fait vendre ! La liste est longue, mais ce constat démontre que la légèreté s’est installée parmi les chrétiens.

      Il y a même une grande ignorance au sujet des choses sacrées au point où certains se permettent d’accompagner leurs photos pleines de séduction avec des versets bibliques, comme pour justifier leur vie dépourvue de spiritualité. Mais où est le respect des Saintes Écritures dans tout cela ? N’oublions pas qu’à une époque, personne ne se permettait de recopier les textes et encore moins sur n’importe quel support et n’importe où, si ce n’est les personnes choisies pour cela…

      Il n’est pas étonnant qu’il y ait tant de scandales dans les assemblées entre rivalités, jalousies et sexe, au point où une personne peut avoir des rapports sexuels avec plusieurs autres personnes sans être mis sous discipline, voire chassé ! Et que dire des divorces2 et remariages de ceux qui ont la fonction d’évêque ou d’ancien (1 Timothée 3) ?

      Le temple est un lieu de prière, et non un endroit où l’on doit cultiver le péché et le couver.

      
        	
          
            
              Notre nez
            
          

        

      

      Un enfant d’Elohîm doit avoir une bonne hygiène de vie, même s’il jeûne : le jeûne n’interdit pas de se laver (Matthieu 6:16-18) !

      Puis, même dans l’utilisation du parfum, il faut être sobre ; il en est de même pour tous les produits cosmétiques. Il ne faut pas s’asperger de parfum au point d’être repéré à plus de deux mètres : on se parfume avec modération ! Et privilégier des parfums pas trop agressifs pour éviter de provoquer les loups, car il y a des odeurs qui excitent et qui attirent.

      Et que dire de ceux qui sont addicts aux odeurs d’essence, de dissolvant et autres produits dangereux pour la santé comme les drogues ? Notre corps est le temple du Saint-Esprit, nous devons veiller à la manière dont nous l’entretenons et ne pas le détruire. Il en est de même pour la nourriture.

      
        	
          
            
              Notre bouche
            
          

        

      

      Un enfant d’Elohîm doit veiller sur tout ce qui entre dans sa bouche, car cela aura des répercussions sur sa santé tant physique que mentale. D’ailleurs, retenons que tout excès nuit, même l’excès de parole (Proverbes 10:19). Par contre, il n’y a pas de modération pour la prière, notre bouche doit garder le nom de Yéhoshoua (1 Thessaloniciens 5:17).

      
        Notre bouche doit être un instrument de bénédiction et non une occasion de chute par de mauvaises blagues, des moqueries, des paroles méchantes, mensongères, injurieuses, blasphématoires, obscènes… Il faut savoir tenir sa langue et l’éloigner du péché !

      « Mais que la relation sexuelle illicite, l’impureté sous toutes ses formes ou la cupidité ne soient pas même nommées parmi vous, comme il convient à des saints. Ni obscénité, ni propos insensé, ni plaisanterie, choses qui ne sont pas convenables, mais plutôt l’action de grâce. » Éphésiens 5:3-4

      On ne joue pas avec la parole, car c’est par elle que les êtres humains communiquent et prêtent serment ; c’est elle qui stimule le cœur ; elle est à la base de l’apprentissage et du langage ; c’est elle qui éduque ; elle peut même créer des sentiments et des liens d’âmes… La parole est puissante !

      D’ailleurs, il faut faire attention de ne pas tomber dans le jeu, qui est en réalité un piège, de « discuter » avec plusieurs personnes en même temps pour tester avec qui ça pourrait marcher : les assemblées ne sont pas des ligues de sport avec plusieurs équipes qui se battent pour remporter un prix. Les relations, même si l’on a à cœur de se marier, doivent rester respectueuses ; et pas d’embrassades avant le mariage ! Il serait dommage de gâcher son témoignage après avoir embrassé la moitié de l’assemblée.

      Cela dit, il ne faut pas non plus être lâche quand on est intéressé par une personne. Il faut d’abord soumettre cela au Seigneur, puis en parler aux anciens pour recevoir quelques conseils afin d’éviter des scandales, et prendre ses responsabilités en allant lui parler sans se cacher derrière des visions et des rêves ou derrière la Bible avec les versets des livres poétiques.

      
        Il faut donc gérer ce qui sort de notre bouche, car tous les sujets ne sont pas abordables avec tous. Nous ne pouvons pas dire tout ce que nous pensons, ce que nous ressentons, voire ce que nous voulons, que ce soit en mal ou en bien, et il y a une manière de s’exprimer pour que nos propos ne soient pas mal interprétés ou une source de scandale.

      Puis, il y a aussi des heures pour communiquer et d’autres pour se reposer : la nuit est le moment où nous sommes souvent le plus vulnérable à cause des activités en journée, c’est pourquoi ce temps est réservé pour le repos et l’intimité (Jean 9:4). Nous devons respecter l’intimité des frères et sœurs, quelle que soit la fonction que nous pouvons avoir, cela ne nous donne pas tous les droits. D’ailleurs, les titres ne sont pas des pass « VIP » ou des diplômes conférant la paternité des prédicateurs. Il est tout de même choquant d’entendre de jeunes prédicateurs, n’ayant même pas 30 ans, appeler d’autres jeunes « mon fils » alors qu’ils ont pratiquement le même âge, ou des femmes qui pourraient être leurs mères ou des jeunes femmes « ma fille ». Ces jeunes apprécient et encouragent même par leur comportement que leurs fidèles les appellent « papa » ou « maman », alors que certains d’entre eux ne sont même pas mariés, ne connaissent pas la vie en couple et vivent encore chez leurs parents. Ne pouvons-nous pas former des disciples simplement sans revendiquer une paternité ministérielle ou brandir sa fonction ? Ne reconnaît-on pas un arbre par son fruit ? Voilà l’origine de certains liens de l’âme…

      Nous devons aussi avoir la crainte de YHWH et ne pas utiliser son Nom pour nous rassurer au niveau de la conscience quand bien même nos paroles seraient précises et justes. Si notre vie est désordonnée, il faut se taire, régler ses affaires pour faire le service dans les règles. Les gens sont tellement friands de prophéties qu’ils acceptent de recevoir des paroles de n’importe qui. Bien que le Seigneur puisse parler au travers de qui Il veut, il faut toutefois rester vigilant sur l’esprit qui anime celui qui parle et quelle vie la personne veut communiquer. Une parole vraie n’est pas forcément une parole de vérité pour nous affranchir et nous propulser vers le ciel ! Attention à l’esprit de Python !

      En ce qui concerne la nourriture et la boisson, nous devons nous alimenter correctement pour garder un corps sain et en bonne santé, dans la mesure du possible, afin de mieux nous déplacer et faire l’œuvre du Seigneur. Puis, si notre position en Mashiah nous ouvre les portes à beaucoup d’invitations, c’est avec beaucoup de réserve qu’il faut s’armer avant d’accepter d’y aller pour manger.

      On ne court pas manger chez les gens sans une part de réflexion, car rendre grâces avant de manger n’exclut pas le fait que nous ne pouvons pas tout manger, il faut d’abord l’obéissance ! Cela vaut même pour les amis. L’amitié ne signifie pas que l’on doive tout le temps s’inviter (Proverbes 25:17) ; encore moins visiter son ami sans prévenir, ou plus encore, donner ses coordonnées sans son accord : l’amitié c’est le respect !

      
        	
          
            
              Notre corps (peau)
            
          

        

      

      Tout ce que nous avons vu nous ramène donc au corps, car c’est lui qui exécute toutes les tâches, qu’elles soient bonnes ou mauvaises : c’est la mise en pratique du choix du cœur !

      Le corps fait donc allusion à toutes nos pratiques, tout ce qui définit ce que nous avons dans le cœur, et malheureusement nous sommes parfois pleins de vices. Mais gloire au Seigneur qui nous éclaire et qui nous donne les moyens de sortir de cette prison et de tenir bon (Romains 7).

      Rappelons-nous que la sainteté n’est pas d’abord les signes et les prodiges, mais c’est ce saint respect de la torah d’Elohîm malgré les possibilités de goûter aux plaisirs de la chair. Beaucoup, en effet, puisque la sentence ne tombe pas sur eux et qu’ils sentent comme si le Seigneur les utilisait encore plus malgré leur péché, persévèrent dans le mal, négligeant ainsi la sainteté. Ils pensent que le Seigneur agrée leur vie alors que ce signe n’est qu’un appel à la repentance dans le fait qu’Il continue à répandre sa grâce comme un appel à revenir sur le bon chemin. C’est un signe de jugement !

      Le jugement n’est pas toujours la frappe immédiate, n’oublions pas que le Seigneur veut sauver ! En revanche, le danger est de ne pas saisir le message prophétique et de continuer dans cette mauvaise voie jusqu’au jour où l’esprit d’égarement est envoyé.

      Il y a une telle légèreté parmi les jeunes prédicateurs de cette génération que le flirt est devenu monnaie courante, les assemblées sont devenues des clubs de séduction et les dirigeants sont de plus en plus jeunes : c’est par eux que les démons passent pour introduire les idoles comme Menashè qui commença à régner à l’âge de 12 ans. Cette histoire relatée dans le deuxième livre de Melakhim, au chapitre 21, nous raconte comment ce roi fit ce qui est mal aux yeux de YHWH, comment il bâtit des autels aux idoles, il fit passer son fils par le feu, il pratiqua le spiritisme et la divination et il alla jusqu’à placer l’idole d’Asherah dans la maison de YHWH…

      Aujourd’hui, nous nous retrouvons dans la même configuration avec ces jeunes pleins de convoitise qui n’hésitent pas à sonder des livres mystiques pour avoir des visions et qui sont même prêts à avoir des rapports sexuels ou à recourir à d’autres pratiques défendues dans les Écritures pour obtenir ce qu’ils désirent (Lévitique 18 ; Deutéronome 17:2-7 ; 18:9-14). Nous retrouvons ces choses dans beaucoup d’assemblées dites chrétiennes, avec des pratiques sexuelles en tout genre, au point où il est normal pour un frère d’avoir des préservatifs avec lui, alors que les Écritures défendent les relations sexuelles hors mariage ; d’ailleurs, celui qui couche avec une vierge doit la marier : le sexe n’est pas un jeu ! Et les relations pasteurs et secrétaires3, et les soi-disant filles spirituelles prêtes à tout comme les filles d’Aphrodite4 ? Le proxénétisme n’a pas sa place dans les saintes assemblées !

      Puis, n’avez-vous jamais vu des femmes à l’image d’Iyezebel qui font faire aux hommes ce qu’elles veulent ? La femme a un pouvoir terrible. Le fait que la femme soit le canal pour introduire un être humain dans le monde et que ce soit elle qui commence à le nourrir est déjà une marque dans la conscience de l’homme. Ce n’est pas étonnant si Chavvah a fait manger le fruit à son mari, car même si ce n’est pas elle qui l’a enfanté, c’est certainement elle qui lui donnait à manger puisqu’il n’a pas refusé.

      C’est pourquoi nous ne pouvons pas tout accepter, de tout le monde, de peur de se faire facilement corrompre à la longue. Aussi, l’amour ce n’est pas d’aller chez tout le monde, il faut des limites pour que les relations ne dévient pas.

      « Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain, de peur qu’étant rassasié de toi, il ne te haïsse. » Proverbes 25:17

      Il y a tellement de pratiques étrangères qui se sont introduites dans nos assemblées au point où les choses sacrées sont profanées. Les assemblées sont devenues des lieux où l’on se divertit, et où chacun communique à son prochain une semence du monde qu’il ne possédait pas avant de vivre la communion fraternelle lors de ces rencontres : nous sommes le reflet dans l’atmosphère spirituelle dans laquelle nous baignons régulièrement.

      
        Cela dit, le constat est critique face à la légèreté et au mélange : c’est la confusion ! Nous assistons à des réunions où des professionnels de la musique païens sont loués pour animer des temps de louange, avec des chantres qui ressemblent de plus en plus aux célébrités mondaines ; la danse est entrée dans les assemblées en justifiant cet acte par la danse5 de David, mais celui-ci n’a pas monté de groupe, et même si tout le monde l’a vu, il ne dansait pas sur une place en faisant un show, il le faisait avant tout pour YHWH ; des rebelles qui préfèrent quitter des assemblées et faire leur ministère au lieu d’accepter la mise sous discipline après avoir été au cœur d’un scandale de péché6 : c’est l’ingratitude à son paroxysme ; les fêtes mondaines non reconnues doctrinalement, mais popularisées dans les assemblées (anniversaires de l’église et tous les autres anniversaires ou présentation d’enfant avec une offrande « spéciale », Noël, Pâques, Hanouka, etc.) ; l’obligation de porter des vêtements spéciaux (costume, collet clérical, toge, talith, kippa, voile…) ; le divorce et le remariage ; la dot ; les flirts et le copinage7 ; le commerce avec toutes ces ventes de musique, de billets de concert, de livres et de journaux, etc., et cela va même jusqu’à la vente de nourriture et de vêtements à la sortie des réunions ; la voyance ; l’apparition d’argent ou de choses en lien avec les richesses matérielles ; les prédicateurs qui deviennent des influenceurs comme les gens du monde et qui commentent toutes les affaires du monde au lieu de prêcher l’Évangile dans sa simplicité : c’est le mélange !

      
        Voilà un aperçu de ce que produit la légèreté, elle fait plus de dégâts qu’une guerre, elle endommage sérieusement le cœur et les assemblées. Elle est le fer de lance de la paganisation ! Puis avec tout ce que nous pouvons lire dans les Écritures, nous comprenons que cette légèreté n’est rien d’autre que l’effet du vin de la relation sexuelle illicite de la grande prostituée : le vin du mélange – ce vin avec lequel Daniye’l et ses compagnons ont refusé de se souiller –, c’est la compromission à l’état pur !

      Nous devons prendre conscience de cette réalité si nous voulons garder une vie pure. Et surtout, nous ne devons pas nous voiler la face quant à nos faiblesses, pour mieux anticiper les réactions de la chair et ne pas être surpris par des choses en nous que le Seigneur veut traiter. Car il y a des choses que nous ignorons peut-être, dont nous ne sommes pas conscients, que le Seigneur doit briser en nous : c’est l’humilité par l’humiliation.

      Mais gardons toujours à l’esprit que le châtiment du Père est le moyen sûr pour nous recadrer et nous rendre participants de sa sainteté (Hébreux 12:5-14).

    
    
      

      
        	
          Ce livre est disponible sur le site internet LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒

          
            
              https://www.lalampedeyehoshoua.org
            
            ↩︎
          

        

        	
          Ne nous y trompons pas, les cas de divorce parmi les couples chrétiens sont la conséquence de la désobéissance à la parole d’Elohîm : l’absence d’un conjoint dans sa fonction (mari/épouse/père/mère) et le manque de prière (Matthieu 26:41) sont des appels à l’ennemi pour venir frapper le foyer. Les serpents ‒ les mauvais conseillers ‒ sont partout (Genèse 3 ; Matthieu 10:16) !↩︎

        

        	
          La proximité homme et femme dans un service est un piège qui est trop souvent négligé !↩︎

        

        	
          
            
              https://www.historia.fr/corinthe-chez-les-filles-daphrodite
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le plus grave est quand les chrétiens se mettent à reproduire les danses mondaines à caractère obscène et sensuel, et qu’ils justifient cela par la liberté, avec des passages bibliques. Quel en est le témoignage ?↩︎

        

        	
          Même si l’on pèche seul, ce péché peut affecter d’autres personnes, donc il ne suffit pas de demander pardon seul dans son coin. Il ne faut pas avoir peur de s’humilier en présentant le sacrifice de ses lèvres, c’est-à-dire le pardon, devant un ancien ou devant l’assemblée, et accepter et supporter les sanctions pour rétablir la justice (1 Pierre 5:5) : c’est la réparation !↩︎

        

        	
          Ne voyez-vous pas ces photos de personnes en couple se disant « chrétiennes » et n’étant pas mariées, mais qui s’affichent dans des hôtels luxueux ? Ce n’est surtout pas pour la prière… ‒ 1 Corinthiens 6:18.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 2. LA SAINTETÉ ET SES EXIGENCES

      La sainteté nous rappelle la grandeur de notre Elohîm et qu’Il est un feu dévorant. Nous ne pouvons pas rester à proximité d’un feu sans prendre de précaution et suivre tout un protocole pour éviter d’être brûlés, voire complètement calcinés.

      Il y a donc des règles strictes à observer de peur de tomber sous un jugement. Il n’est pas question, ici, de rétablir la prêtrise lévitique, mais il faut prêter attention aux recommandations faites aux prêtres pour que cela nous serve d’instruction, car au-delà de la torah, YHWH reste le même. Il est l’Elohîm du culte, ce que l’on appelle le service sacré spirituel, et son nom doit être sanctifié.

      Retenons qu’avant même le don de la torah, les patriarches faisaient des sacrifices : c’est l’image du don de la vie, de la vie que l’on fait monter à Elohîm pour Lui rendre gloire, Le remercier, L’apaiser… Aujourd’hui, il est clair que ce n’est pas la vie d’animaux à qui nous ne demandons pas leur avis, qui importe au Seigneur, mais notre propre vie qui meurt en obéissant à sa parole, par la foi (Romains 8:13-14 ; Hébreux 10:19-22).

      Yéhoshoua est venu comme ce sacrifice parfait afin que nous Lui rendions un service sacré spirituel parfait, mais cela n’exclut pas la discipline dans l’exercice de notre fonction de prêtre. Car, Il a fait de nous des prêtres et des rois pour le Père (Apocalypse 1:4-6).

      Or, le Père est la fonction de l’honneur, du respect. On ne se présente pas devant un père comme devant un frère ou un ami… Il faut de la révérence !

      « Un fils honore son père, et un serviteur son seigneur. Si je suis Père, où est l’honneur qui m’appartient ? Et si je suis Seigneur, où est la crainte qu’on a de moi ? dit YHWH Tsevaot, à vous prêtres, qui méprisez mon Nom, et qui dites : En quoi avons-nous méprisé ton Nom ? » Malachie 1:6

      Beaucoup de personnes, sous prétexte que nous sommes sous la grâce, outrepassent les bornes positionnées par Elohîm par manque de connaissance. Malheureusement, ils s’exposent à des jugements, car ils ne prennent pas en considération le caractère sacré du service et vont même jusqu’à introduire des idoles et un feu étranger. Sans parler de ceux qui exercent un service sans les vêtements recommandés par le Seigneur Lui-même.

      Bien évidemment, il ne s’agit pas ici de porter un vêtement physique, mais il y a un aspect prophétique à dévoiler. Les prêtres étaient tenus de respecter à la lettre des ordonnances pour qu’il y ait de l’ordre et écarter un maximum d’écarts de la part de l’homme pour ne pas profaner les choses saintes, et ce, jusque dans les pensées, car c’est de là que tout commence : c’est un grand champ de bataille. Le service pour Elohîm doit se faire à la perfection, car c’est cela la sainteté : la perfection !

      Nous ne ferons pas d’étude complète sur les vêtements du grand-prêtre, nous nous limiterons aux vêtements des prêtres dans leur dimension prophétique pour accompagner l’enseignement de ce livre en ce qui concerne la discipline pour notre perfectionnement. N’oublions pas que la nouvelle alliance est l’accomplissement de l’ancienne, elle est venue mettre fin à des pratiques charnelles provisoires pour nous amener dans la perfection, selon l’image parfaite des choses célestes : c’est une œuvre achevée !

      « Aaron et ses fils seront ainsi habillés quand ils entreront dans la tente d’assignation, ou quand ils approcheront de l’autel pour faire le service dans le lieu saint, afin qu’ils ne portent pas d’iniquité et ne meurent pas. Ce sera un statut perpétuel pour lui et pour sa postérité après lui. » Exode 28:43

      
        En Mashiah, nous n’avons plus à entrer dans un endroit pour faire ce service puisqu’Il nous a fait entrer dans son shabbat, nous sommes assis dans les lieux célestes avec Lui. D’ailleurs, il est écrit qu’Il est Lui-même un Temple1 donc c’est en Lui que nous faisons l’œuvre pour le Père, en nous approchant de Lui avec un cœur sincère et une foi inébranlable, le cœur purifié d’une mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau pure qui est sa parole.

      L’auteur de l’épître aux Hébreux, en démontrant la supériorité du Mashiah par rapport à l’ancienne alliance et aux prophètes, confirme que Yéhoshoua est l’accomplissement de toutes ces figures et que c’est Lui l’Être central du service sacré qui n’est rien d’autre que l’adoration, car toutes ces œuvres présentent une de ses faces. C’est également ce que confirme l’apôtre Yohanan dans le livre de l’Apokalupsis. Il a vu ce que Moshé a vu, d’où la notion de la prêtrise bien présente dans son livre.

      Il fait mention de :

      
        	
          l’amour (Deutéronome 4:6) ;

        

        	
          l’expiation par le sang de l’Agneau (Lévitique 1) ;

        

        	
          royauté et de royaume, or il n’y a pas de royaume sans roi, et le roi c’est la tête, celui qui est aux commandes (Exode 19:5-6) ;

        

        	
          pierres précieuses (Exode 28) ;

        

        	
          lampes (Exode 25:31-40) ;

        

        	
          créatures à plusieurs ailes (Exode 25:10-22) ;

        

        	
          coupes, soit des ustensiles (Exode 25:29) ;

        

        	
          chants (Deutéronome 31 ; Apocalypse 15:3) ;

        

        	
          jugement (Exode 32) ;

        

        	
          rachat (Lévitique 25) ;

        

        	
          trompettes (Nombres 10:1-10) ;

        

        	
          un temple et d’un autel (Exode 40) ;

        

        	
          nuée (Exode 40) ;

        

        	
          vêtements en fin lin pur et éclatant (Exode 28).

        

      

      
        Le choix des termes n’est bien évidemment pas un hasard, il confirme juste que les saints prophètes ont vu et parlé des mêmes choses (Jean 5). Nous ne pouvons donc pas faire ce que nous voulons sous prétexte que nous sommes la grâce, car si ces choses ont été communiquées ainsi, il y a une raison : cela doit être le sujet d’une méditation profonde. Le nom de YHWH est bien plus que les alliances, Il doit être sanctifié, c’est-à-dire que celui qui invoque ce nom doit suivre et respecter la ligne de conduite de l’excellence de ce nom, et son nom est la Parole d’Elohîm2 (Exode 20:7 ; Matthieu 6:9 ; 2 Timothée 2:19).

      C’est pourquoi si nous voulons nous appliquer dans notre service en Mashiah et expérimenter une vie chrétienne dans la gloire, il faut étudier l’ombre de ces choses qui doivent nous servir d’exemple en matière de ligne de conduite. Un service juste et excellent demande de la discipline, surtout lorsqu’il s’agit de représenter les choses célestes.

      « Lesquels servent l’exemple et l’ombre des choses célestes, selon l’avertissement divin que reçut Moshé lorsqu’il devait achever le tabernacle : Prends garde, lui dit-il, de faire toutes choses selon le modèle qui t’a été montré sur la montagne. » Hébreux 8:5

      Yéhoshoua est venu marquer la fin de la torah, soit tout ce qui est relatif aux sacrifices et qui est appelé également « lois cérémonielles ». Elles avaient pour objectif de préparer les consciences au sacrifice parfait du Mashiah et de Le révéler (Romains 10:4). Mais cela ne veut pas dire qu’il faille abandonner l’étude de la torah, car elle est prophétique ; puis il est bon de rappeler que l’œuvre de la croix a mis fin à des pratiques charnelles, mais pas leurs principes, lesquels demeurent (Hébreux 9:10). La preuve est que la notion de sacrifice et d’offrandes dans la nouvelle alliance est toujours présente (Romains 12:1 ; Philippiens 2:17 ; 4:18 ; 1 Pierre 2:5 ; Hébreux 13:15-16).

      
        Yéhoshoua, qui est la Lumière, nous donne maintenant la compréhension de ces réalités qui étaient voilées, même pour les prophètes d’avant la grâce (Matthieu 5:17-20 ; 2 Corinthiens 3:12-18 ; Colossiens 2:16-17 ; 1 Pierre 1:10-12).

      La Parole est trop bonne et trop précise, Allelou-Yah !

      « … et qui a fait de nous3 des rois et des prêtres pour Elohîm, son Père, à lui soient la gloire et la force souveraine pour les âges des âges. Amen ! » Apocalypse 1:4

      Le prêtre est une personne qui a reçu l’onction pour le service d’Elohîm, c’est un consacré4 (un saint) : on ne fait pas le service dans le but de recevoir une onction, on reçoit une onction pour accomplir un service spécifique selon une parole que YHWH nous a donnée. D’ailleurs, à ce sujet, il faut faire très attention à la manière dont nous voulons nous attaquer à un (vrai) oint, si cela nous passe par l’esprit, même s’il vient à faillir dans sa fonction : on ne touche pas à un roi de peur de s’attirer la malédiction ; et cela est valable pour son propre corps qu’il faut correctement entretenir (1 Samuel 24 et 26 ; 1 Chroniques 16:22 ; 1 Corinthiens 3:16-17).

      Sa mission est d’offrir des sacrifices (Lévitique 1 à 8) : c’est donc un adorateur et un intercesseur5 (Romains 12:1 ; 1 Pierre 2:5 ; Hébreux 13:15), une personne qui donne (Philippiens 4:14-18 ; Hébreux 13:16). C’est également un messager, celui à qui l’on demande la torah, soit un enseignant (Jérémie 18:18 ; Malachie 2:7).

      « Moshé fit approcher les fils d’Aaron, les habilla de tuniques, les ceignit des ceintures et leur attacha des bonnets, comme YHWH l’avait ordonné à Moshé. » Lévitique 8:13

      
        La tunique des prêtres en fin lin pur renvoie aux bonnes œuvres qu’Elohîm a préparées d’avance afin que nous marchions en elles : c’est la marche par l’obéissance, ou encore la marche par l’Esprit. L’Esprit de Yéhoshoua nous conduira toujours dans la justice et dans la vérité, d’où la ceinture qui représente la vérité6 (Éphésiens 6:14 ; Apocalypse 19:8). La tunique est le vêtement des « mis à part » (les saints), c’est l’image de la sanctification en Mashiah et le fait de soumettre tout son corps à la vérité. C’est pourquoi le langage prophétique quant à la tunique est très significatif, car elle couvre tout le corps : nos membres doivent être des armes7 de justice (1 Corinthiens 9:24-27 ; Romains 13:12-14). Celui qui veut servir le Seigneur doit accepter de suivre les règles imposées par Lui-même et se faire violence en imposant à son corps de prier, de jeûner, de méditer, de fuir le mal et la légèreté…

      « Au reste donc, frères, nous vous le demandons et nous vous y exhortons dans le Seigneur Yéhoshoua, que, comme vous avez appris de nous de quelle manière il vous faut marcher et plaire à Elohîm, vous y abondiez de plus en plus. Car vous savez quels commandements nous vous avons donnés par le Seigneur Yéhoshoua. Car c’est ici la volonté d’Elohîm : votre sanctification. Que vous vous absteniez de relation sexuelle illicite, que chacun de vous sache posséder son propre vase dans la sanctification et dans l’honneur, non pas dans la passion du désir, comme les nations qui ne connaissent pas Elohîm. Que personne ne fasse tort ni ne dupe son frère en affaire, parce que le Seigneur punit toutes ces choses, comme nous vous l’avons dit et attesté. Car Elohîm ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la sanctification. C’est pourquoi celui qui rejette ceci ne rejette pas un être humain, mais Elohîm qui nous a aussi donné son Saint-Esprit. » 1 Thessaloniciens 4:1-8

      D’ailleurs, ce langage spirituel peut servir aussi d’interpellation sur notre tenue vestimentaire, non pas qu’il faille commencer à mettre des tuniques, mais un enfant d’Elohîm se doit de se vêtir décemment et d’être sobre. Il ne doit pas être léger comme ceux qui ne connaissent pas Elohîm et laisser paraître sa nudité, d’où le fait que les prêtres avaient en plus des caleçons en lin, pour couvrir la nudité de leur chair. La sainteté s’étend jusqu’au port et au choix de certains sous-vêtements afin de ne pas être une occasion de chute ! En effet, il n’est pas convenable de laisser ses parties intimes apparentes ou en évidence, ou de les dévoiler, le Seigneur n’aime pas cela ! Tout ce qui peut procurer du plaisir et amener à l’extase doit être couvert, il faut le voile8 !

      À ce sujet, j’ouvre une parenthèse concernant le mariage, car ce n’est pas une permission à un couple de faire ce qu’il veut, l’homme et la femme doivent demeurer dans la sanctification et bannir ces pratiques qui ne sont qu’un héritage mondain. Il n’y a qu’un seul chemin, c’est celui par lequel la vie peut venir, voilà une voie raisonnable : le plaisir n’est pas la tolérance de la légèreté, c’est un partage d’un commun accord, dans la joie et dans la justice (règles). Puis, il y a également un temps pour tout (Exode 19:15 ; 1 Corinthiens 7:1-7) ! ‒ fermeture de la parenthèse.

      On comprend pourquoi la gloire du monde exige de laisser paraître la nudité et de faire en sorte que cela soit accepté par tous. La plupart des célébrités ne cachent pas la nudité de leur chair et encouragent cela par leur vie, à travers leurs réseaux sociaux, et ce sont des milliers de personnes qui reçoivent cette marque de légèreté. Il y a aussi les politiciens qui mettent en place des dispositifs ou qui acceptent des programmes qui prônent indirectement cette mentalité impie comme l’éducation sexuelle des enfants avec des images à la limite de la pornographie, la gratuité des moyens de contraception pour les adolescents, la pollution médiatique avec les publicités à connotation sexuelle, les séries télévisées où il doit obligatoirement y avoir une scène en lien avec les désirs de la chair… Et que dire des scandales sexuels et des sextapes9 ?

      Le poids du succès rend fou, malade, et seule la présence d’Elohîm peut nous garder ! D’ailleurs, la gloire d’Elohîm est un poids que nous supportons par l’Esprit en nous (Ézéchiel 1:1 à 2:2). YHWH est l’Elohîm de paix, nous ne pouvons pas vouloir être connus sans en payer de lourdes conséquences, d’où l’importance de fuir l’idolâtrie et de se cacher10 : l’exposition continuelle tue à petit feu, elle entrave la mission du Seigneur ! Il n’est pas étonnant que beaucoup de personnages publics se droguent ou goûtent à des choses qui leur permettent de s’évader un court instant (alcool et sexe)…

      Puis, au-delà du corps, nos pensées doivent être continuellement renouvelées, d’où le bonnet, afin de faire le service pour Elohîm dans une conscience pure, sans reproche et sans convoitise : c’est le casque du salut (Éphésiens 6:17).

      « Et ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez transformés par le renouvellement de votre pensée, afin que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui est bon, agréable et parfait. » Romains 12:2

      L’enfant d’Elohîm doit gérer ses pensées, la sanctification s’étend jusque dans nos pensées, notre être humain intérieur, et pas seulement le corps.

      « Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas d’adultère. Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis dans son cœur l’adultère avec elle. » Matthieu 5:27-28

      Dans le chapitre 5 de l’évangile de Matthaios, le Seigneur Yéhoshoua place la barre haute en ce qui concerne les exigences de la grâce, elles dépassent les barrières du corps pour opérer en profondeur (Romains 2:28-29). En effet, la torah mettait plus l’accent sur la pureté du corps alors que la grâce sanctifie le corps, l’âme et l’esprit ; la grâce traite non seulement les effets, mais elle s’occupe également des causes afin que le problème soit réglé une bonne fois pour toutes : c’est la guérison de l’âme, d’où le cœur nouveau.

      « Je vous aspergerai d’eau pure et vous serez purifiés. Je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai au-dedans de vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon Esprit au-dedans de vous, je vous ferai marcher dans mes ordonnances, garder et pratiquer mes lois. » Ézéchiel 36:25-27

      Nous comprenons bien que tout ceci n’est pas un jeu, Elohîm ne fait jamais les choses au hasard et s’Il a pris le temps de bien tout ficeler pour que nous ayons toutes les informations nécessaires et que nos consciences soient préparées, c’est pour un but. Ne laissons pas les démons nous tromper au sujet de la grâce, considérons plutôt l’amour qu’Elohîm a pour nous en nous faisant participer à son service et à sa sainteté.

      Rappelons-nous toujours qu’Il est un feu dévorant ! La sainteté d’Elohîm témoigne de cela et rappelle qu’Il est un Elohîm sévère et strict, qui respecte sa parole et ne permet aucun écart quant à sa parole. C’est à la fois une bénédiction pour celui qui obéit et une malédiction pour celui qui refuse de suivre les règles, et cela est valable pour tout le monde, d’où l’importance de méditer chaque jour.

      
        « Considère donc la bénignité et la sévérité d’Elohîm. En effet, la sévérité envers ceux qui sont tombés et la bénignité envers toi, si tu persévères dans cette bénignité. Autrement, tu seras aussi coupé. » Romains 11:22

      Ne croyons pas que les prophéties que nous recevons de la part des êtres humains sont un mandat pour faire tout et n’importe quoi. Les encouragements, les bonnes paroles, les témoignages que nous pouvons recevoir des humains, ou du Seigneur Lui-même, ne nous autorisent pas à faire ce que nous voulons ; cela ne signifie pas que le Seigneur nous valide dans tout ce que nous faisons. Car même si le monde ne nous voit pas dans le secret, Elohîm nous voit et nous connaît. Nous devons demeurer dans l’humilité et rechercher la paix et la sanctification, quelles que soient les belles paroles qui se disent à notre sujet, car elles ne sont pas forcément synonymes de l’approbation divine. Puis, il y a toujours moyen de se corriger, de se perfectionner, de découvrir des parties de nous que nous ignorons…

      « Je connais tes œuvres, et ton travail et ta persévérance, et que tu ne peux supporter les méchants, et que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs ; et que tu as supporté et que tu as eu de la persévérance, et que tu as travaillé dur pour mon Nom et que tu ne t’es pas lassé. Mais j’ai quelque chose contre toi, parce que tu as abandonné ton premier amour. C’est pourquoi souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi et fais les premières œuvres. Autrement, je viens à toi à toute vitesse, et j’ôterai ton chandelier de sa place si tu ne te repens pas. » Apocalypse 2:2-5

      Ne tombons pas dans le piège de servir alors que nous sommes dans des pratiques mauvaises et secrètes, même si nous recevons de « bonnes » prophéties et que les miracles sont de plus en plus manifestes malgré notre état : le jugement n’est jamais trop loin de la gloire. Souvent, les gens pensent que le Seigneur les agrée dans ce genre de choses, alors que ce langage est à la fois un appel à la repentance et la préparation d’un grand jugement si le temps de la repentance s’écoule (Matthieu 11:21-24) : on ne joue pas avec la gloire ! Il y a aussi l’illusion des démons, attention aux esprits de divination ! Ne sous-estimons pas non plus l’ennemi sous prétexte que nous sommes sous la grâce, il est redoutable et malin !

      « Parce que le décret contre les mauvaises œuvres ne s’exécute pas rapidement, à cause de cela, le cœur des fils des humains se remplit pour faire le mal. » Ecclésiaste 8:11

      C’est pourquoi il ne faut jamais être dans l’euphorie, nous devons toujours rester concentrer sur son salut ; ne faisons pas l’erreur de croire que nous sommes des sauveurs et de courir çà et là comme si rien n’allait se faire sans nous, en nous croyant incontournables. Il faut méditer au pied du Maître, s’examiner pour savoir si nous sommes toujours dans la foi, car les habitudes sont néfastes, elles facilitent l’introduction des idoles dans notre temple !

      Les habitudes font partie du fondement de la religiosité qui commence par la répétition d’un acte pour satisfaire quelque chose ou quelqu’un. En cela, nous comprenons qu’il n’y a pas seulement des idoles en images taillées, il y a aussi des images dans l’esprit qui deviennent des elohîm, et elles sont très dangereuses. Ce sont elles qui dévorent notre temps : les idoles de la télévision, des réseaux sociaux, de la pornographie, de la musique11, de la boisson et de la nourriture…

      Rappelons-nous que derrière chaque péché, qui peut être une idole, se trouve un démon et que la pratique du péché est une adoration au mal, un service spirituel (ou un culte) où l’on sacrifie12 ce qui nous appartient (temps, relation, paix, amour, vérité, justice…), soit tout ce qu’Elohîm nous donne pour vivre en paix. C’est pourquoi nous ne devons pas céder à la tentation et résister, nous devons poursuivre la volonté d’Elohîm coûte que coûte (Jacques 4) !

      « Prenez donc garde de vous conduire soigneusement, non comme des insensés, mais comme des sages, rachetant le temps, parce que les jours sont mauvais. » Éphésiens 5:15-16

      Que le Seigneur fasse encore tomber les idoles de notre cœur et qu’Il nous accorde sa sagesse pour gérer notre temps selon sa volonté !

      Amen.

    
    
      

      
        	
          Apocalypse 21:22↩︎

        

        	
          Apocalypse 19:11-13↩︎

        

        	
          Il est question ici de tous ceux qui ont reçu le Seigneur Yéhoshoua comme Sauveur (Jean 1:12-13), pas seulement les 5 services établis dans l’Assemblée qui sont cités dans les épîtres.↩︎

        

        	
          Romains 8↩︎

        

        	
          Service de la réconciliation (2 Corinthiens 5:18-20).↩︎

        

        	
          La vérité est l’un des signes de la délivrance (Jean 8:32).↩︎

        

        	
          Romains 6:13↩︎

        

        	
          Ou le vêtement pour garder les choses secrètes : le corps est pour l’intimité d’un couple, cela ne se partage pas (1 Corinthiens 7:3-5) !↩︎

        

        	
          Une sextape est une vidéo érotique ou pornographique amateure destinée à un visionnage privé et souvent faite par des célébrités qui en sont les protagonistes. ‒ https://fr.wikipedia.org/wiki/Sextape↩︎

        

        	
          Il est plus difficile de résister à 1000 propositions qu’à 10 : plus la foule nous entoure, plus les langues seront présentes pour nous parler (faire des propositions, des avances, raconter des problèmes, calomnier, etc.). La dépression n’est pas un mythe, l’insatisfaction de la chair est une torture !↩︎

        

        	
          En ce qui concerne l’idole de la musique, on retrouve de plus en plus, comme dans les vidéos de beaucoup d’influenceurs, ces musiques instrumentales intempestives en fond de chaque prédication ou de moment de prière. Certains prétendent que cela favorise une atmosphère spirituelle de sainteté et de paix, alors qu’en réalité, elles interagissent plus avec nos émotions qu’avec notre esprit. Cela peut être une forme de manipulation mentale, surtout quand elles ne sont pas poussées par l’Esprit d’Elohîm de manière spontanée et prophétique. Attention au feu étranger et à la fausse fumée ! La musique ne doit pas prendre la place de l’Esprit Saint.

          
            
              https://www.nksounds.com/pourquoi-utiliser-une-musique-dans-une-video/
            
            ↩︎
          

        

        	
          L’ennemi réclame notre vie et tout ce qui nous appartient (Luc 22:31).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 3. LA MÉDITATION ‒ la connaissance

      En lisant le livre des Tehilim, au chapitre 119, nous pouvons nous rendre compte de l’importance de la Parole et combien elle nous procure de bonnes choses. La méditation est essentielle dans la vie d’un enfant d’Elohîm, car cela nous éclaire, nous rend plus sages et plus humbles. C’est d’ailleurs la clé pour ne pas mourir avant le temps, car beaucoup de personnes font les mauvais choix et meurent faute d’avoir la connaissance.

      « Mon peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque tu as rejeté la connaissance, je te rejetterai afin que tu n’exerces plus la prêtrise devant moi. De même que tu as oublié la torah de ton Elohîm, j’oublierai aussi tes fils. » Osée 4:6

      Ce chapitre est un encouragement à étudier les Écritures dans leurs profondeurs, et non seulement en surface ou avec une vision culturelle. Car si une simple lecture peut nous informer des faits historiques, cela n’est pas suffisant pour expérimenter un réveil intérieur. La méditation est une réflexion profonde sur un sujet, c’est l’action de creuser dans le but de trouver, de connaître, d’acquérir une chose et non de simplement savoir qu’elle existe, contrairement à la lecture qui n’est qu’un coup d’œil. Or, pour creuser, nous devons nous arrêter, nous préparer, rassembler nos outils, avoir du temps et nous concentrer pour ne pas passer à côté du trésor : c’est de la patience et de la persévérance.

      La lecture c’est la surface ou ce qui est superficiel, tandis que la méditation c’est la profondeur ou encore l’enracinement. Toutefois, il n’y a pas de méditation sans lecture ni de lecture sans vision, et notre vision c’est la Bible qui contient les paroles de YHWH dans lesquelles se trouvent tous les trésors de la sagesse et de la connaissance.

      
        La Bible met beaucoup l’accent sur l’enseignement, car la connaissance est une lumière dans ce monde rempli de ténèbres. La connaissance dérange (Psaume 89:16 ; Daniel 11:32) ! Elle est l’arme principale pour combattre les mensonges de la ténèbre et elle nous fait discerner tous les projets de l’ennemi. Par elle, nous pouvons bénéficier de la discipline céleste pour vivre la sainteté et expérimenter la gloire de YHWH (Josué 1:8 ; Matthieu 6:9-10). Elle nourrit notre être intérieur et nous fait grandir dans la foi en Elohîm.

      Ce n’est donc pas une chose qu’il faut négliger, car notre marche chrétienne dépend de cela. Un prêtre qui n’a pas de connaissance ne pourra jamais exercer sa fonction correctement, car il risque de faire des erreurs qui peuvent lui être fatales, de tomber dans l’erreur et d’induire les âmes dans l’erreur. Il y a cependant une distinction à faire entre faire des erreurs et tomber dans l’erreur : l’erreur est humaine, car nul n’est parfait, cela dit, elle doit nous permettre de nous corriger pour revenir sur le bon chemin ; tandis que tomber dans l’erreur est le fait de dévier quant à la doctrine : c’est l’apostasie (1 Timothée 4).

      Un prêtre doit être en mesure de discerner si une connaissance est bonne pour lui ou pas, et de la réfuter. Il ne doit pas tout accepter sous prétexte qu’un ancien partage avec lui des mystères : tout mystère doit trouver une base biblique qui cadre avec la doctrine du Mashiah qu’Il a Lui-même manifestée en marchant sur la Terre ! Il s’est fait modèle pour nous afin que nous le copiions, donc toute copie qui ne suit pas les traces de son modèle est une falsification.

      Yéhoshoua est notre modèle de méditation et de connaissance, Il n’allait pas creuser autre part que dans la torah qui parlait de Lui. Donc la connaissance de ce qui est bon est tout ce qui tourne autour de Yéhoshoua, la Lumière du monde. C’est Lui notre source dans laquelle nous devons plonger pour avoir la connaissance, et non une autre source (religion, philosophie).

      Il est vrai qu’il existe plusieurs autres sources qui amènent à d’autres connaissances, mais ces connaissances n’ont aucune solution pour le salut de l’âme, elles sont donc inutiles, car à quoi servirait-il à un être humain de gagner ce monde ou de connaître tous les mystères et la connaissance de toutes choses si à la fin il perd son âme ?

      
        
          
        

        Les Écritures 

        La Bible est le livre de la connaissance. C’est un regroupement de plusieurs livres qui ont tous le même fil conducteur, c’est-à-dire le Saint-Esprit. Il est universel, car il concerne tout le monde et il est une source de savoir et de connaissance pour celui qui l’étudie avec un cœur pur.

        Dans sa dimension matérielle, c’est un livre qui raconte l’œuvre de YHWH au travers de l’être humain qu’Il a façonné : c’est un livre historique, culturel, poétique et philosophique.

        Dans sa dimension spirituelle, c’est un livre qui contient les paroles infalsifiables et inaliénables de YHWH qui nous font découvrir la sainte spiritualité, par la foi en Yéhoshoua le Sauveur qui est le personnage central des Écritures. C’est Lui dont toutes les Écritures ont parlé, soit la torah (la loi), les nevi’im (les prophètes) et les ketouvim (les écrits) : Il a tout confirmé et accompli !

        « Et il leur dit : Ce sont ici les paroles que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que fût accompli tout ce qui est écrit de moi dans la torah de Moshé, dans les prophètes, et dans les psaumes. Alors il leur ouvrit la pensée afin qu’ils comprennent les Écritures. » Luc 24:44-45

        Alors, que valent les écrits de la nouvelle alliance ? Ils sont dignes de confiance puisqu’ils respectent la doctrine du Mashiah en allant dans le sens des Écritures et participent à la bonne interprétation de l’œuvre de la croix. Ils détaillent également le fonctionnement des assemblées et scellent les prophéties des derniers temps.

        Retenons que les 2 grands points majeurs des Écritures sont la doctrine et la prophétie : ce sont eux qui confirment la véracité et l’authenticité de la Bible. La doctrine nous bâtit pour être comme le Fils d’Elohîm et la prophétie nous Le présente dans tous ses aspects : toute parole qui s’écarte de ce principe est à rejeter. Le prêtre qui ne connaît pas ces réalités finira par se prostituer à toutes sortes de connaissances : il finira par accepter les fausses doctrines et les fausses prophéties de Iyzebel (Apocalypse 2:18-29).

        C’est à cause du manque de méditation des Écritures que beaucoup de personnes se font avoir et suivent des individus qui font de soi-disant miracles en leur propre nom : ce n’est pas parce qu’un miracle est fait au nom de Yéhoshoua qu’il en est la source ; le nom c’est la vie, si la personne a une mauvaise vie, alors le miracle est fait en son propre nom, car le nom de Yéhoshoua demande le respect de ses paroles.

      
      
        
          
        

        Les miracles

        Les miracles, quand ils sont fidèles à la vie de sainteté, confirment que Yéhoshoua est Seigneur.

        La méditation de la Bible est une source d’informations sur le grand pouvoir d’Elohîm et tout ce qu’Il peut accomplir. Elle nous donne de l’assurance pour que nous puissions implorer la faveur de YHWH dans une situation de crise, de maladie, en présence d’un démoniaque et même face à la mort.

        En plus de la doctrine et de la prophétie, le miracle est un autre témoin de la grandeur d’Elohîm. D’ailleurs, notre Sauveur s’appelle également du nom de « Miracle », car Il fait des choses merveilleuses, admirables1.

        Les miracles doivent aussi être l’objet de notre méditation pour que nous puissions reproduire les merveilles de YHWH, avec assurance (2 Rois 2:8, 12-14 ; Luc 8:49-56 et Actes 9:36-40), car nous en avons un exemple gravé sur papier. Elohîm est le même qu’hier, aujourd’hui et éternellement.

        Et qu’en est-il des miracles qui ne glorifient pas notre Sauveur ? Il n’y a pas de rapport entre la ténèbre et la lumière, ils sont à rejeter ! Souvenons-nous de l’épisode de Philippos en Samarie (Actes 8) ou encore de Paulos en Macédoine (Actes 16). Nous devons rester fidèles à la doctrine, quels que soient l’étonnement et la puissance des manifestations, pour ne pas se faire tromper par les esprits séducteurs. Car oui, la spiritualité n’est pas un jeu, nous n’avons pas affaire à de « gentils2 » démons, mais à des puissances spirituelles destructrices (Éphésiens 6:12).

        
          Voilà ce que les Écritures nous révèlent, nous sommes en guerre ! Et plus nous allons vers la fin de cet âge, plus les faux miracles vont s’opérer pour séduire les êtres humains, d’où l’importance de ne pas se déconnecter de la réalité de ce monde et de suivre l’actualité.

      
      
        
          
        

        L’actualité

        Les informations sont des alertes qui nous rappellent dans quel temps nous sommes, elles confirment la véracité et la précision de la parole prophétique.

        « Nous avons aussi la ferme parole prophétique, à laquelle vous faites bien d’être attentifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour ait brillé à travers l’obscurité de la nuit et que l’Étoile du matin se lève dans vos cœurs. Sachez d’abord ceci : qu’aucune prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation particulière, car la prophétie n’a jamais été autrefois apportée par la volonté humaine, mais c’est portés par le Saint-Esprit que les saints hommes d’Elohîm ont parlé. » 2 Pierre 1:19-21

        En effet, elles relatent tout ce qui se passe dans le monde, que ce soit par rapport à Israël, à l’Assemblée et aux nations, qui sont des étoiles3 (ou des horloges) qui nous permettent de nous repérer dans le temps prophétique et de nous encourager à la sanctification (Matthieu 24 ; 2 Timothée 3).

        « Prenez garde, frères, qu’il n’y ait peut-être en quelqu’un de vous un mauvais cœur d’incrédulité qui s’éloigne de l’Elohîm vivant, mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’il est dit : “Aujourd’hui” de peur que quelqu’un d’entre vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. » Hébreux 3:12-13

        Cela dit, nous ne pouvons pas non plus accorder du crédit à toutes les informations que nous recevons, quels que soient les médias, car il y a de fausses informations qui circulent grandement dans le but de tromper et de manipuler. Elles constituent aussi ce faux évangile et cette fausse prophétie qui sont véhiculés par des « pantins » envoûtés par l’argent et faisant office de « prophètes », pour mieux contrôler les masses.

        
          Gardons toujours à l’esprit que le mensonge n’est jamais trop loin de la vérité (Matthieu 13:24-30, 36-43). Puis, il se cache derrière les médias toute une organisation bien ficelée qui se doit de créer du contenu, d’alimenter le système en répandant ou en laissant s’échapper des nouvelles pour qu’il y ait de la contradiction et de la résistance, d’où les rébellions, les révoltes, les émeutes et les soulèvements. On crée les tensions, avec toutes sortes de manipulations (propagandes, désinformation, théories complotistes et vérité tournée en dérision, guerres, famines…) pour amener le chaos, et mieux imposer la dictature, non par la force comme d’autres le font, mais par des lois, des réformes, des chartes, etc. : c’est l’ordre par le chaos (1 Jean 5:19) !

        Nous devons donc, avec la connaissance de la parole prophétique et un esprit critique (discernement), être équilibrés pour ne pas tout rejeter, mais ne pas non plus tout accepter. Nous devons exposer toute information devant le Seigneur qui nous a promis de nous guider dans toute la vérité (Jean 16:13).

        D’ailleurs, la vraie information sur laquelle nous devons nous appuyer est celle qui nous vient d’en haut, car dans ce monde, la vérité du jour peut changer le lendemain, d’où l’importance d’être en communion avec notre Seigneur, à son écoute, pour que nous ne soyons pas trompés par les humeurs des êtres humains. Quelles que soient les informations, nous devons avant tout marcher selon la Parole et l’Esprit de vérité. Les médias ne sont là que pour attester la véracité de la parole prophétique, et non pour remplacer l’Évangile dans lequel nous avons de l’espérance.

      
      
        
          
        

        La création

        S’il y a bien un ouvrage que les êtres humains méchants et tordus ne peuvent pas falsifier, c’est bien la création. Elle est la preuve tangible qu’il existe un Créateur, car qui a pu orchestrer et synchroniser une telle œuvre ?

        « Car ses choses invisibles, mais aussi sa puissance éternelle et sa divinité, se voient clairement depuis la création du monde dans ses ouvrages quand on y réfléchit, pour qu’ils soient inexcusables, parce qu’ayant connu Elohîm, ils ne l’ont pas glorifié comme Elohîm et ils ne lui ont pas rendu grâces, mais ils sont devenus vains dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué d’intelligence a été couvert de ténèbres. » Romains 1:20-21

        La science n’est que le décryptage du langage d’Elohîm par sa création. La manière dont tout est structuré ne peut pas être le fruit du hasard. D’ailleurs, le hasard ne serait-il pas un terme pour essayer de définir les paramètres de la spiritualité que nous ne connaissons pas ?

        Cela dit, si tout ce qui respire, ou encore, qui vit, loue Yah, tout être vivant doit forcément refléter un aspect de Celui qui lui a accordé la vie. C’est pourquoi il n’est pas étonnant que dans les Écritures, YHWH s’identifie à sa création : le feu (la lumière), le souffle (le vent), l’eau, l’arbre, le germe, le grain de blé, la pierre, le rocher, le temple, l’agneau, le lion, l’aigle, la poule, le bœuf, le serpent4, les prémices (les fruits), le lait, le pain, l’être humain (et ses différentes fonctions et ses différents corps de métier)…

        Le comportement de la nature est donc une grande source d’informations sur l’identité du Créateur, et même sur l’Histoire, et cela doit faire l’objet de notre méditation, d’où l’importance d’étudier ces choses comme la Bible le recommande (Proverbes 6:6-8 ; Lamentations 4:3).

        
          « Mais interroge les bêtes, s’il te plaît : elles te l’enseigneront, les oiseaux des cieux et ils t’informeront, parle à la Terre et elle t’enseignera. Même les poissons de la mer te le relateront. Qui ne sait pas, parmi eux tous, que c’est la main de YHWH qui a fait cela ? Lui dans la main duquel est l’âme de tout vivant, l’esprit de toute chair d’homme. » Job 12:7-10

        La création a la marque du Créateur en elle, on ne peut pas l’étudier sans reconnaître qu’Il existe ; la Bible nous révèle son nom…

      
      
        
          
        

        Le comportement des êtres humains

        En tant qu’êtres humains, nous ne pouvons pas rester indifférents face aux comportements de nos semblables, car il y a forcément un enseignement à tirer. Nous sommes d’ailleurs le résultat d’une succession d’expériences qui ont abouti à certaines mesures, ou disciplines, que nous suivons.

        C’est pourquoi il est important de prendre en compte le conseil des anciens, surtout ceux qui ont l’expérience de la vie. N’est-ce pas que la sagesse est également le résultat de ce que l’on a appris de nos erreurs ? Nous nous devons de méditer sur notre erreur et celle des autres pour ne pas les reproduire de nouveau. C’est avec la sagesse que nous prenons du recul sur les situations de la vie et que nous ne répondons plus à la hâte à chacune de nos pulsions : la réaction devient le fruit d’une méditation, et non la réponse à une émotion.

        La Bible n’est jamais à court d’exemples sur les comportements des êtres humains, allant même dans les détails pour que nous n’ignorions pas le chemin du mal et savoir quoi faire avant la chute. Nous ne sommes pas meilleurs que ceux qui nous ont précédés, nous devons veiller et apprendre en toute humilité pour ne pas tomber (1 Corinthiens 10:12).

        À ce sujet, les livres de Mishlei et de Qohelet sont de grands manuels à étudier dans l’école de la vie, car ils sont riches en paroles de sagesse pour notre traversée dans ce monde. Aussi, nous ne devons surtout pas négliger la vie de prière, car la chair est faible.

        « Veillez et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation. En effet, l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible. » Matthieu 26:41

      
    
    
      

      
        	
          Dans le livre d’Ésaïe au chapitre 9, le verset 5, le mot hébreu traduit par « Miracle » veut aussi dire « Admirable ».↩︎

        

        	
          Les démons inoffensifs n’existent pas, ils sont tous méchants (Jean 10:10) !↩︎

        

        	
          Genèse 1:14-19↩︎

        

        	
          Nombres 21:9 ; Jean 3:14-16.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 4. LA PRIÈRE ET LE JEÛNE

      « Tu feras aussi un autel pour brûler de l’encens. Tu le feras en bois d’acacia. Sa longueur sera d’une coudée et sa largeur d’une coudée. Il sera carré et sa hauteur sera de 2 coudées. Ses cornes feront corps avec lui. Tu le recouvriras d’or pur, tant le dessus que ses côtés tout autour, et ses cornes. Et tu lui feras une bordure d’or tout autour. Tu lui feras aussi 2 anneaux d’or au-dessous de sa bordure, à ses deux côtés, lesquels tu mettras aux 2 coins, pour y faire passer les barres qui serviront à le porter. Tu feras les barres en bois d’acacia et tu les recouvriras d’or. Tu les mettras devant le voile, qui est au-devant de l’arche du témoignage, à l’endroit du propitiatoire qui est sur le témoignage, où je me trouverai avec toi. Aaron y fera brûler de l’encens aromatique. Il en fera brûler matin après matin, quand il préparera les lampes. Quand Aaron allumera les lampes entre les deux soirs, il en fera monter aussi. C’est ainsi que l’on brûlera de l’encens à perpétuité devant YHWH dans vos générations. Vous ne ferez monter sur cet autel ni encens étranger, ni holocauste, ni offrande, et vous n’y répandrez aucune libation. Aaron fera une fois par an, la propitiation sur les cornes de cet autel, avec le sang pour le péché de Kippour, il y fera la propitiation une fois par an, dans toutes vos générations. Il sera le saint des saints pour YHWH. » Exode 30:1-10

      Dans l’ancienne alliance, le service sacré se reposait sur des règles strictes pour répondre au standard de la sainteté et présenter au mieux les choses d’en haut qui ne sont naturellement pas accessibles si le Seigneur ne nous montre pas le chemin. La torah est venue comme un guide provisoire pour orienter les êtres humains vers la véritable adoration, dans l’attente de la venue de la véritable lumière et l’inauguration d’un chemin nouveau et vivant qui mène à l’arbre de vie (Genèse 3:22-24 ; Exode 26:31 ; Galates 3:19-25 ; Hébreux 10:19-22).

      
        Il est vrai que la torah nous apporte beaucoup de détails en ce qui concerne le service sacré qui n’est rien d’autre que l’adoration. Cela dit, les autels et les sacrifices ne sont pas venus avec Moshé, mais bien avant, avec Elohîm Lui-même. C’est probablement Lui qui a inculqué cela à Abel, car rien ne peut se faire pour la gloire d’Elohîm s’Il ne nous montre pas le chemin (Genèse 3:21 ; 4:1-5). L’histoire de Qayin et Abel est une preuve que le service que nous rendons à YHWH doit répondre à des critères bien précis, suivre un modèle bien précis, d’où le fait que la torah soit venue encadrer le culte : nous devons suivre l’organisation prophétique (Éphésiens 1:3 ; Hébreux 4:3 ; Apocalypse 13:8).

      Les patriarches, qui étaient des bâtisseurs d’autels, ont certainement reçu ce principe d’en haut, car personne ne peut venir à Elohîm s’il n’a reçu une invitation. D’ailleurs, l’autel représente l’adoration et les prières. Il n’est donc pas anodin que les disciples de Yéhoshoua aient demandé au Maître comment prier (Luc 11:1) : l’exaucement des prières repose sur plusieurs critères…

      « Or nous savons qu’Elohîm n’exauce pas les pécheurs, mais si quelqu’un est pieux envers Elohîm et fait sa volonté, il l’exauce. » Jean 9:31

      Yéhoshoua a donné un enseignement sur la prière1 pour que rien ne fasse obstacle aux prières de ses élus et que le service céleste se fasse continuellement : que sa volonté soit faite, comme dans le ciel, aussi sur la Terre !

      Nous n’allons pas revenir sur les différents enseignements sur la prière, il y a tout un chapitre sur ce sujet dans le livre « Le réveil spirituel2 ». Ici, il est question de saisir la dimension prophétique de certains passages bibliques pour que nous soyons rigoureux dans notre fonction de prêtre, car il s’agit de choses sacrées. Or, le sacré commence dans le secret, dans sa tente : tout le monde n’a pas accès au lieu saint, il faut de la discipline et des limites !

      Voilà l’enseignement de Yéhoshoua, au chapitre 6 de l’évangile de Matthaios :

      
        	
          ne pas chercher la reconnaissance des êtres humains et faire les choses pour être vus ‒ v. 1 ;

        

        	
          donner sans attendre en retour ‒ v. 2 à 3 ;

        

        	
          prier secrètement selon le modèle laissé par le Maître ‒ v. 5, c’est-à-dire en s’adressant au Père qui est dans les cieux (et non sur la Terre) et en marchant dans la sanctification d’après les ordonnances divines ‒ v. 9 à 10, en reconnaissant qu’Il est le seul pourvoyeur et auteur de notre foi ‒ c’est la marche par la foi ‒ v. 11, en étant dans une attitude d’humilité, de pardon, et toujours prêt à rendre grâce à Elohîm ‒ v. 12 à 13 ;

        

        	
          jeûner secrètement, sans laisser paraître que nous sommes dans une attitude d’humiliation.

        

      

      « Par son moyen donc, offrons continuellement à Elohîm un sacrifice de louange, c’est-à-dire le fruit de lèvres qui confessent son Nom. Et n’oubliez pas la bienfaisance et de faire part de vos biens, car Elohîm prend plaisir à de tels sacrifices. » Hébreux 13:15-16

      Les prières sont les paroles des personnes consacrées qui ont reçu l’Esprit du Mashiah (Romains 8:9). Rappelons-nous que c’est Aaron, en tant qu’élu, qui devait faire brûler de l’encens qui est l’image des prières qui montent vers le Père. Donc comprenons que dans les assemblées, il n’y a pas de spécialistes de prières. Étant les élus d’Elohîm, nous devons tous être des acteurs ; la chaire ne doit pas être confondue avec une scène de théâtre où les prédicateurs sont en spectacle, c’est un lieu de sacrifice où nous sommes tous conviés.

      C’est pourquoi ceux qui s’assemblent doivent chacun avoir une vie de prière, car tout prêtre doit se préparer et se disposer avant de donner le sacrifice de son temps, de sa parole, de sa louange3, de son argent (1 Corinthiens 14:26)… Et la préparation est d’autant plus importante quand il s’agit d’une campagne d’évangélisation définie, car nous déclarons une guerre ouverte à l’ennemi. Cela dit, nous devons prier sans relâche, pas seulement le jour d’un programme, mais bien avant4 (Éphésiens 6:18-20). Car, par le Saint-Esprit qui habite en nous, nous sommes continuellement dans un service d’adoration qui demande la quête de la volonté divine et notre obéissance.

      « Vous aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes édifiés, maison spirituelle, sainte prêtrise, afin d’offrir des sacrifices spirituels, agréables à Elohîm par le moyen de Yéhoshoua Mashiah. » 1 Pierre 2:5

      Dans notre texte biblique en début de chapitre, on associe le fait d’allumer les lampes à faire brûler de l’encens nous révélant un aspect prophétique sur la discipline dans la prière. L’action devait se répéter le matin et le soir, dans les doux moments tout comme dans les temps de ténèbres, d’où l’exhortation de Paulos à prier sans cesse et de rendre grâces en toutes choses, car c’est la volonté d’Elohîm en Mashiah Yéhoshoua pour nous (1 Thessaloniciens 5:17-18).

      On comprend pourquoi l’on retrouve les 7 lampes de feu qui brûlent devant le trône d’Elohîm, dans le livre de l’Apokalupsis, tout en précisant que ce sont les 7 Esprits d’Elohîm (Apocalypse 4:5). On retrouve ces 7 Esprits d’Elohîm sur l’Agneau, ayant les 7 cornes et les 7 yeux, devant Lequel les 4 êtres vivants et les 24 anciens tombent, ayant des cithares et des coupes d’or pleines d’encens qui sont les prières des saints. On retrouve donc dans le livre de la révélation, l’encens qui est en réalité la prière : c’est une prière spirituelle alimentée par l’Esprit d’Elohîm (Jean 16:12-15).

      « Et de même aussi l’Esprit vient en aide à nos faiblesses, car nous ne savons pas prier comme il faut. Mais l’Esprit lui-même intercède pour nous par des soupirs inexprimables. Mais celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Elohîm qu’il intercède pour les saints. » Romains 8:26-27

      Il y a donc une discipline dans la prière, nous devons nous y appliquer chaque jour, à la même fréquence que la méditation de la parole (Josué 1:8) : c’est la ligne de conduite si nous voulons avoir du succès. Et ne confondons pas la discipline avec la religiosité qui est une œuvre qui repose uniquement sur la satisfaction de la chair (l’ego5) : la performance, la démonstration, le « m’as-tu vu », et l’orgueil qui sont contraires à la simplicité, la discrétion et l’humilité. La religiosité est dépourvue de l’amour selon Elohîm (1 Corinthiens 13), c’est une pratique sans connaissance des principes divins alors que la discipline, quant à elle, est une prise de conscience et un saint respect du service sacré spirituel.

      L’engagement dans la prêtrise n’est pas une mince affaire, nous sommes des intercesseurs : nous devons plaider pour le salut des autres, donc nous ne devrions pas avoir le temps d’être dans les futilités ou d’ouvrir nos oreilles aux murmures des uns sur les autres, aux calomnies.

      La prière efficace est donc celle qui suit les directives de l’Esprit d’Elohîm, que ce soit au travers des Écritures ou par révélation, car l’Esprit sonde tout.

      
        En ce qui concerne le jeûne6, il faut se défaire de cette mentalité où l’on doit absolument jeûner pour être lavé de nos péchés ou avoir de la puissance dans le service.

      Pour la repentance, le pouvoir que nous avons est la confession et l’abandon du péché par la grâce de Yéhoshoua, c’est un acquis, non par nos propres efforts, mais par l’amour d’Elohîm qui a donné son Fils (Proverbes 28:13 ; 1 Jean 1:8-10). Pour ce qui est de la puissance, nous avons besoin du nom d’Elohîm et un cœur compatissant pour les âmes perdues : celui qui jeûne pour connaître davantage le Père et pour le salut des âmes se verra automatiquement revêtu de puissance, car il faut l’autorité céleste pour aller au-delà de la chair, briser son pouvoir (Romains 8:13) et renverser les projets du diable (Actes 10:38).

      Le jeûne est un moment d’humiliation devant le Seigneur, on choisit de s’humilier et de soumettre notre chair à l’humiliation, car elle est trop orgueilleuse et rebelle. C’est un moment secret et intime avec le Père, où il peut traiter nos faiblesses, car nous sommes plus concentrés dans l’œuvre spirituelle que lorsque l’on est pris dans les activités du quotidien. C’est un temps où l’on privilégie la prière et la méditation.

      Aussi, le jeûne se révèle comme un bon composant dans l’œuvre de la délivrance (Daniel 10 ; Matthieu 17:21). Il aurait aussi des vertus curatives et thérapeutiques, si l’on s’y prend bien. Si donc le jeûne est bon pour la santé du corps, il l’est forcément pour notre santé spirituelle et notre développement spirituel.

      « Psaume de David. YHWH, je t’invoque, hâte-toi vers moi ! Prête l’oreille à ma voix, lorsque je crie à toi ! Que ma prière te soit agréable comme l’encens, et l’élévation de mes paumes comme l’offrande du soir ! » Psaume 141:1-2

    
    
      

      
        	
          Lire également Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie, chapitre 4 : « Les œuvres de l’Esprit dans notre vie » ‒ La communion avec Elohîm, p. 62

          Ce livre est disponible sur le site internet LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ https://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          Ce livre est disponible sur le site internet LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          Peut-on vendre quelque chose qui est destiné au Seigneur ? Voilà la différence entre un artiste chrétien et un adorateur ; l’adorateur n’est pas forcément celui qui sait chanter ou jouer d’un instrument (Jean 4:23-24). D’ailleurs, l’adoration ce n’est pas du gospel ou un style musical, c’est d’abord le résultat d’un cœur touché par Yéhoshoua Mashiah : c’est la marche par l’Esprit Saint.↩︎

        

        	
          On ne prépare pas un marathon le jour de la course ! – 1 Thessaloniciens 5:17↩︎

        

        	
          
            
              https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/ego/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Lire également Le feu pour votre tentation, chapitre 1 : « Le repos ».↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 5. LE RESPECT OU LE JUGEMENT

      « Mais grâce soit à Elohîm, qui nous fait toujours triompher dans le Mashiah et qui manifeste par notre moyen l’odeur de sa connaissance en tout lieu. Parce que nous sommes la bonne odeur du Mashiah pour Elohîm, parmi ceux qui sont sauvés et parmi ceux qui périssent. En effet, pour les uns, une odeur de mort pour la mort, mais pour les autres une odeur de vie pour la vie. Et qui est suffisant pour ces choses ? Car nous ne sommes pas, comme beaucoup, qui font du commerce avec la parole d’Elohîm. Mais nous parlons du Mashiah avec sincérité, comme de la part d’Elohîm et devant Elohîm. » 2 Corinthiens 2:14-17

      Dans le service pour Elohîm, il n’y a pas de magie, celui qui veut toucher aux choses sacrées se doit de respecter scrupuleusement les règles de peur de tomber sous un jugement. La spiritualité repose sur des principes bien précis, ce n’est pas un jeu de hasard ou un fait basé sur des pronostics.

      « Ne vous égarez pas : on ne se moque pas d’Elohîm. Car ce qu’un être humain sème, il le moissonnera aussi. Parce que celui qui sème pour sa chair moissonnera de la chair la corruption, mais celui qui sème pour l’Esprit moissonnera de l’Esprit la vie éternelle. » Galates 6:7-8

      Le sacré, en réalité, est lié à la gloire : on ne peut pas vivre des choses glorieuses sans le respect des choses saintes ! Il n’est pas question de prophétiser ou de faire des miracles seulement, mais de l’approbation divine. Ne nous y trompons pas, la proclamation de l’Évangile favorise la présence d’anges qui peuvent exercer un service pour ceux qui doivent hériter le salut, mais cela ne signifie en rien que la présence divine nous accompagne individuellement comme si Elohîm nous agrée. De même que l’accomplissement d’une promesse d’Elohîm n’est pas forcément le signe d’une qualification, cela peut être la manifestation de la justice, car Elohîm ne ment pas : Il est fidèle, loyal et honore sa parole (2 Timothée 2:13).

      « YHWH dit à Moshé : Va, monte d’ici, toi et le peuple que tu as fait monter de la terre d’Égypte, vers la terre que j’ai juré de donner à Abraham, à Yitzhak et à Yaacov, en disant : Je la donnerai à ta postérité. J’enverrai un ange face à toi et je chasserai les Kena'ânéens, les Amoréens, les Héthiens, les Phéréziens, les Héviens et les Yebousiens, vers une terre où coulent le lait et le miel, mais je ne monterai pas au milieu de toi, parce que tu es un peuple au cou raide, de peur que je ne te consume en chemin. » Exode 33:1-3

      Elohîm aime tout le monde, dans le sens où son salut est ouvert à tous ceux qui Lui ouvrent la porte de leur cœur (Jean 3:16). Cependant, Il aime réellement ceux qui Lui appartiennent, c’est-à-dire ceux qui L’aiment en gardant ses commandements ; Il communie avec eux et les exauce (Jean 14:15, 21, 23 ; 16:27).

      « Ils ôtèrent donc la pierre de dessus le lieu où le mort était couché. Et Yéhoshoua levant ses yeux au ciel, dit : Père, je te rends grâce de ce que tu m’as entendu. Or moi je savais que tu m’entends toujours, mais je l’ai dit à cause de la foule qui est autour de moi, afin qu’elle croie que tu m’as envoyé. » Jean 11:41-42

      Gardons toujours à l’esprit que l’amour n’est pas seulement un sentiment ou une émotion, c’est la justice : celui qui aime garde la parole et la pratique. Il fait donc appel à notre libre arbitre : nous sommes responsables de nos actes (Deutéronome 30).

      Voilà un signe qui ne trompe pas, on ne peut pas affirmer vivre l’excellence et aller à l’encontre des paroles du Maître : celui qui ne respecte pas les saintes paroles n’est pas dans la gloire ! L’idolâtrie, les relations sexuelles illicites, la cupidité, l’occultisme, les esprits de parti, ainsi que toutes les œuvres de la chair ne sont pas compatibles avec la gloire ; s’il n’y a pas la sainteté, les œuvres manifestes ne sont que de l’illusion…

      
        Voilà la séduction, même si Mashiah est tout de même annoncé. Cela dit, les saints doivent comprendre qu’il ne faut pas jouer avec la spiritualité (Philippiens 1:15-18).

      D’ailleurs, toute spiritualité n’est pas sainte et consommable sous prétexte qu’elle est surnaturelle (Actes 8:9-11). Pour nous, les saints, nous devons nous aligner aux règles dictées dans la Bible, même si nous ne voyons rien (2 Corinthiens 5:7). Car, à force de trop vouloir voir des choses, on finit par se mélanger et se compromettre, puis avoir les yeux ouverts sur autre chose que l’Évangile du salut, notamment la nudité. Il faut veiller, car la prostitution spirituelle est dévastatrice : on n’ouvre pas ses oreilles à n’importe qui !

      « Voici, je viens comme un voleur. Béni est celui qui veille et qui garde ses vêtements, afin de ne pas marcher nu, et qu’on ne voie pas sa honte ! » Apocalypse 16:15

      La gloire est le vêtement des fils d’Elohîm qui se soumettent à YHWH, tout comme elle l’a été pour le tabernacle et le temple, construits selon le modèle qu’Elohîm a donné (Exode 40 ; 1 Chroniques 28:9-19). Nous sommes des tabernacles mobiles qui véhiculent la présence de YHWH !

      C’est la raison pour laquelle nous devons veiller à toujours répondre à l’appel d’Elohîm pour suivre ses directives de peur que la gloire nous quitte et que nous soyons pillés et livrés à nos ennemis comme esclaves, et même déportés.

      Puis, comprenons que lorsque la gloire quitte un être humain, il devient à la fois une idole et un repaire de démons. L’aspect de l’idole rappelle le fait que toute l’attention doit être centrée sur elle comme si elle est Elohîm (prières, demandes, louanges, approbations, présents, conseils…). Nous sommes tous de potentielles idoles, mais celui qui accepte cette condition se met sous la coupe du jugement. C’est pourquoi nous devons veiller et nous discipliner, et recadrer tout écart des êtres humains, car nous sommes plus entourés de personnes charnelles que spirituelles (Matthieu 10:18 ; Jean 2:23-25).

      « Et les foules ayant vu ce que Paulos avait fait, élevèrent la voix et dirent en langue lycaonienne : Les elohîm s’étant faits semblables à des humains sont descendus vers nous. Et ils appelaient Barnabas Zeus, et Paulos Hermès, parce que c’était lui en effet qui portait la parole. Or le prêtre de “Zeus qui est devant leur ville”, ayant amené des taureaux et des guirlandes aux portes, voulait offrir un sacrifice avec les foules. Mais les apôtres Barnabas et Paulos, ayant appris cela, déchirèrent leurs vêtements et se précipitèrent dans la foule en criant et disant : Hommes, pourquoi faites-vous ces choses ? Nous aussi, nous sommes des humains ayant les mêmes sentiments que vous, et vous annonçant l’Évangile, pour que vous vous détourniez de ces choses vaines vers l’Elohîm, le Vivant, qui a fait le ciel et la Terre, la mer et toutes les choses qui y sont : Lequel, dans les générations passées, a permis à toutes les nations de suivre leurs propres voies. Et cependant il ne s’est pas laissé sans témoignage, en faisant du bien, en nous donnant du ciel les pluies et les saisons fertiles, remplissant nos cœurs de nourriture et de joie. Et bien qu’en disant ces choses, c’est avec difficulté qu’ils empêchèrent les foules de leur sacrifier. » Actes 14:11-18

      Le fondement de l’idole est la visibilité ou le « m’as-tu vu ». L’idole vient combler l’absence de la vraie présence de l’Elohîm invisible dans le cœur des êtres charnels qui ne peuvent ni la ressentir ni la contrôler. En effet, elle est une alternative du Divin comme le veau d’or au temps de Moshé : c’est un elohîm à l’image des êtres humains, comme les divinités de la mythologie gréco-romaine pleines de péchés et de légèreté.

      Tandis que quand la vraie gloire est dans un endroit, on ne peut que s’effacer et se cacher, pour se garder de toute souillure et d’être une occasion de chute, et pour laisser le Seigneur Lui-même faire son service en remplissant les siens. Car oui, il y a la part des humains, et il y a aussi la part d’Elohîm (Actes 4:23-31 ; 16:25-26…).

      
        C’est Lui qui doit être glorifié et qui doit recevoir tous les honneurs : nous préparons le chemin pour que Lui-même vienne révéler sa gloire (Ésaïe 40:1-5).

      Comme nous pouvons le lire dans le livre de Shemot, aux chapitres 19 et 20, la gloire du Seigneur n’est pas qu’une simple euphorie, une excitation ou tomber en transe. C’est la présence visible et palpable du Seigneur qui fait trembler les humains et les pousse à implorer la grâce du Père pour être graciés et ne pas être consumés, qu’ils puissent encore trouver grâce à ses yeux en se présentant et se prosternant devant Lui. Dans la gloire, nous ne faisons plus cas d’une quelconque présence humaine, ce sont des moments intenses où nous partageons des choses avec le Créateur, suivant ce qu’Il veut nous dévoiler de Lui à un moment précis, car ce n’est pas tout le temps que cette présence se fait ressentir, bien que toujours présente en nous.

      La gloire nous fait trembler à cause de la faiblesse de la chair et nous révèle la grâce qui nous justifie par Yéhoshoua et qui nous apaise, ce qui produit en nous une crainte et un très grand respect, une infinie reconnaissance et un amour qui nous anime pour suivre le Maître. C’est pourquoi un enfant d’Elohîm ne peut pas se plaire dans la pratique du péché, c’est une souffrance en son âme, dans le cas où la mort ne le frapperait pas au même moment (Ecclésiaste 8:11). Cela dit, cela ne signifie pas que le péché restera sans conséquence dans l’âme et dans la vie de celui qui commet la faute.

      Et je tiens personnellement à avertir ceux qui ont cultivé cette habitude de se réunir avec des frères et sœurs pour prier et partager la parole d’Elohîm, avec une vie de légèreté et de mensonge, ne prenez pas le risque, si vous ne voulez pas changer de vie, de vous assembler avec des saints qui craignent et qui prient Elohîm d’un cœur pur, de peur que votre vie soit bloquée et que vous tombiez sous des jugements jusqu’à la mort (Actes 5:1-11). Si vous ne voulez pas vous convertir, continuez de vivre cette vie dans les réunions où le Seigneur est absent : la présence des êtres humains ne fait pas la présence d’Elohîm !

      
        Bien que ce dernier message s’adresse prophétiquement à une catégorie de personnes, l’appel au salut et à la repentance nous concerne tous, quel que soit notre service spécifique, car tout est grâce.

      On ne peut donc en aucun cas se glorifier de notre position en Mashiah comme si nous avions mérité quelque chose ou que nous étions meilleurs que d’autres. Au contraire, cela nous pousse à nous humilier pour que le Père soit connu, ainsi que toutes ses merveilles.

      « Père, glorifie ton Nom ! Alors une voix vint du ciel : Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. La foule donc qui était là et qui avait entendu disait qu’un tonnerre était arrivé. D’autres disaient : Un ange lui a parlé. Yéhoshoua répondit et dit : Ce n’est pas à cause de moi que cette voix est arrivée, mais à cause de vous. » Jean 12:28-30

    
  
    
      
        
      

      CONCLUSION

      « Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle Terre, car le premier ciel et la première Terre ont passé et la mer n’est plus. Et moi, Yohanan, je vis la ville sainte, la nouvelle Yeroushalaim, descendant du ciel d’auprès d’Elohîm, préparée comme une épouse qui s’est ornée pour son époux. Et j’entendis une grande voix du ciel disant : Voici le tabernacle d’Elohîm avec les humains ! Et il dressera sa tente avec eux et ils seront ses peuples et Elohîm lui-même sera avec eux, leur Elohîm. Et Elohîm essuiera toute larme de leurs yeux et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, parce que les premières choses sont passées. Et celui qui est assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit : Écris, parce que ces paroles sont véritables et sûres. Il me dit aussi : C’est fait ! Moi je suis l’Aleph et le Tav, le commencement et la fin. À celui qui a soif, je donnerai de la source de l’eau de la vie gratuitement. Celui qui remporte la victoire héritera de toutes choses, et je serai son Elohîm et il sera mon fils. Mais pour les timides, et les incrédules, et les abominables, et les meurtriers, et les fornicateurs, et les sorciers, et les idolâtres et tous les menteurs, leur part sera dans le lac brûlant de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. » Apocalypse 21:1-8

      Si la Terre est une image des choses qui sont dans le ciel, il faut prêter attention à tout ce qui est écrit sur le ciel pour garder la ligne de conduite céleste sur la Terre : le ciel est notre point de repère, là où se trouve le modèle pour le temple que nous sommes !

      Étant donné que nous sommes nés d’en haut et assis dans les lieux célestes en Mashiah, nous devons penser aux choses d’en haut, et non celles qui sont sur la Terre. Nous devons nous focaliser sur les choses spirituelles touchant à la gloire d’Elohîm, c’est-à-dire le Mashiah ressuscité, si réellement nous sommes ressuscités avec Lui. Or, on ne peut pas parler de résurrection sans puissance, car il faut bien une puissance pour se libérer des liens de la mort. C’est pourquoi il est dit que le Mashiah est assis à la droite d’Elohîm, car la droite qui est l’image de la puissance représente également la victoire (Apocalypse 5).

      La puissance de la résurrection nous fait donc vivre une vie d’excellence selon le Royaume des cieux, avec la présence du Père à nos côtés. Elle nous permet de faire mourir nos membres qui sont sur la Terre sachant que notre vieil être humain a été crucifié avec Yéhoshoua, afin que le corps du péché soit inactif et que nous ne soyons plus esclaves du péché. Si le péché qui nous empêche d’atteindre la gloire d’Elohîm est ôté, alors nous avons de nouveau accès à cette gloire, d’où le fait que nous ayons le Saint-Esprit en nous (Romains 6 ; Colossiens 3).

      Par l’Esprit, nous pouvons pleinement marcher dans la sainteté ayant revêtu le nouveau, qui se renouvelle dans la connaissance précise et correcte, selon l’image de celui qui l’a créé : c’est le cœur nouveau et la marche par l’Esprit (Ézéchiel 36:26-27).

      La rébellion ne peut donc pas dominer sur nous, nous ne pouvons pas être des opposants de la doctrine du Royaume en protestant face à une réforme spirituelle. Dans le Royaume d’Elohîm, il n’y a pas de parti ni d’opposition, car tout est parfait. Et les manifestations en cas de mécontentement ne sont pas tolérées : toute rébellion est condamnable (Ézéchiel 28:11-19 ; Apocalypse 12:7-12) ! La parole est oui et amen, les comportements du monde ne collent pas tous avec l’Évangile : le Royaume n’est pas une démocratie !

      « Mais maintenant, vous aussi, mettez de côté toutes ces choses : la colère, la fureur, la malice, la calomnie, et qu’aucun discours obscène ne sorte de votre bouche. Ne vous mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil être humain avec ses œuvres, et ayant revêtu le nouveau, qui se renouvelle dans la connaissance précise et correcte, selon l’image de celui qui l’a créé. » Colossiens 3:8-10

      Cela dit, malgré les temps difficiles, il est possible de nous accorder avec le ciel pour rendre un service à Elohîm, selon sa volonté. Yéhoshoua a tout préparé d’avance, seulement nous devons suivre sa parole afin de réjouir le cœur du Père. Mais pour y arriver, il faut de la discipline, car sans cela, il y a beaucoup de désordre et de légèreté ; la chair aime les raccourcis et jouer avec le feu…

      « Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade, courent tous, mais qu’un seul reçoit le prix ? Courez en effet de manière à le saisir. Or quiconque lutte dans les jeux sportifs se maîtrise en toutes choses. Ceux-là donc afin de recevoir en effet une couronne corruptible, mais nous, une incorruptible. C’est ainsi que je cours, non pas d’une façon incertaine ; c’est ainsi que je combats, non pas comme battant l’air. Mais je traite durement mon corps et je le réduis en esclavage, de peur d’être moi-même réprouvé après avoir prêché aux autres. » 1 Corinthiens 9:24-27

      Fuyons la légèreté, car il n’y a pas de gloire sans discipline !
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